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T A L I S M A N S E T R E L I Q U E S T O M B É S D U C I E L 

p a r P . SAINTYVES ( P a r i s ) . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

R E L I Q U E S D 'ORIGINE MÉTÉOROLOGIQUE. LES P I E R R E S DE F O U D R E . 

L a foudre b r û l e e t br i se t o u t à la fois, el le est un feu qui dévore et une force 
qu i écrase . Les incendies a l lumés par elle r eçuren t dès les t e m p s préh i s to r iques 
u n e expl ica t ion faci le ; ils é ta ien t l 'œuvre du feu du ciel, ne bri l le-t- i l pas j u s q u ' à 
nous aveugler d a n s l ' é c l a i r ? Mais comment expl iquer les au t r e s œuvres de la foudre , 
c o m m e n t ce t t e h u t t e avai t-el le é té pu lvér i sée , comment cet te mura i l le pro je tée ; 
c o m m e n t ces a r b r e s sécu la i res avaient-i ls pu ê t re sillonnés e t brisés depuis le sommet 
j u s q u ' a u x r a c i n e s ? Fo rce é ta i t d ' imaginer que la foudre se composai t de deux 
é l émen t s : l ' un l u m i n e u x et b r û l a n t , capab le d ' a l l umer les plus vas tes incendies , 
l ' a u t r e , p lus ma té r i e l , sol ide et d u r , t an tô t aigu et t r a n c h a n t , t an tô t a r rond i ou con-
t o n d a n t . Ce second é l émen t f u t appelé généra lement p i e r re de foudre (céraunies ) 
e t revê t i t des f o r m e s assez var iées : flèches, ca r reaux et vri l les ; haches , coins 
e t l issoirs , masses , m a r t e a u x e t mai l le t s . 

On ju s t i f i a i t a insi non- seu lemen t la casse et les bris p rodu i t s pa r la foudre , mais 
l ' ex i s t ence de ce r t a ines p i e r r e s singulières qui ne pouvaient recevoir , semblai t - t - i l , 
a u c u n e a u t r e exp l ica t ion . 

1° L e s A é r o l i t h e s . — Il é ta i t assez logique que les aéro l i thes ob t inssent l e s 
m ê m e s adora t ions que la foudre et su r tou t que la foudre tombée d 'un ciel p u r , l e 
s igne le plus c la i r de l ' ac t ion e t de la présence d 'un dieu céleste . On sai t , en e f fe t , 
que le p lus souven t la c h u t e des aérol i thes a lieu par un t e m p s serein e t qu 'e l le es t 
a ccompagnée d ' un b ru i t semblab le à celui du tonne r re . 

Bétyles. — L e nom de d e m e u r e divine beitli-el s ' app l iqua i t spéc ia lement chez 
les peuples s émi t i ques aux p ie r res sacrées de cet te n a t u r e . Les Bé ty les , t e l s que les 
m e n t i o n n e n t les écr iva ins an t iques , sont essent ie l lement des aéro l i thes 1 . — Damas -
cius nous r a p p o r t e l 'h i s to i re d 'un bé ty le qui mér i t e de nous a r r ê t e r 2 . Tan tô t il volai t 
d a n s le ciel , t a n t ô t il d e m e u r a i t caché sous des voiles, t an tô t il appara i ssa i t a u x 
m a i n s d ' E u s è b e , son ga rd i en et son in te rp rê te . Celui-ci, poussé pa r u n e force m y s t é -
r i euse , ava i t é t é recue i l l i r ce t aé ro l i the au moment où il t omba i t près de l 'ancien 
t e m p l e d ' A t h é n é à 210 s tades d 'Emèse . Le néocore n ' é ta i t pas le m a î t r e de disposer 
d e ses m o u v e m e n t s comme cela arrive pour d'autres, ma i s il le p r i a i t . C 'étai t u n e 

1 FALCONNET, Dissert, sur les bœtyles dans les Mém. de VAcad. des Inscriptions, T. VI ; 
MUNTER, Ueber die von Himmel gefaliéné Steine, Copenhague 1805 ; DE DALBERG, Ueber Meteor-
Cultus der Alten, Heide lberg 1811; BÔSIGK, De bœtyllis, Berl. 1854; F. LENORMANT, V° Bœ-
tyles dans Baremberg et Saglio I, 644. — On peut consulter sur les aérol i thes et les pierres de 
f o u d r e IZARN, Lithologie atmosphérique, P . 1 8 0 3 , i n - 8 ° ; BIGOT DE M O R O G U E S , Mém. hist. et 

physiques sur les chutes de pierres, Orléans 1812, in-S° ; STANISLAS MEUNIER, La Géologie 
comparée, P . Alcan, 1902, in-8°. 

2 Ap. Photius . Vie d'Isidore, P . G. CIII, col. 1292. 
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sphè re , d'un empan de d iamètre qui pouvait d 'a i l leurs se resserrer et se d i la te r . Il 
r enda i t des oracles avec un léger m u r m u r e q u ' E u s è b e in te rprê ta i t . Dans les f r agment s 
de Sanchonia ton Ouranos (le Ciel) invente et fabr ique des bétyles1 , et Baetylos est 
fils d 'Ouranos . Le mythe est t r anspa ren t , les bétyles sont descendus des cieux. Les 
mouvements prophét iques des bétyles auxque ls Damascius fa i t allusion leur ont sans 
doute valu le nom de « pierres animées » que leur a donné Sanchoniaton'2 . Les p ie r res 
de cet te espèce étaient regardées comme appa r t enan t à des dieux divers, mais tous 
de na tu r e sidérale et la p lupar t solaires3. 

« C'est par la Crète, pays où les croyances phénic iennes s 'é ta ient amalgamées 
dès la plus hau te antiquité à la religion des Pélasges, que la notion sémit ique des 
bétyles s ' introduisi t chez les Grecs . On donnai t le nom de βαίτυλος à la p ie r re 
emmail lotée que Ilhéa avait fait avaler à Cronos à la place de son fils Zeus, suivant 
la légende d'origine sûrement crétoise qu 'Hés iode accepta le premier , qu' i l fit passer 
dans la mythologie poétique universe l lement reçue des Grecs et que les ar t is tes ont 
quelquefois représentée . Comme l 'é tymologie sémi t ique du nom étai t oubl iée on en 
avai t forgé une grecque ; on disait que βαίτυλος venai t de βαίτη, la peau de chèvre 
avec laquelle la pierre avait été enveloppée comme un enfan t nouveau-né 4 On 
ne peut douter que dans la légende crétoise pr imi t ive ce ne fu t Zeus lu i -même qui 
fu t dévoré sous la forme du bétyle et il f au t nécessa i rement reconnaî t re ici une forme 
du mythe phénicien dans lequel El, le dieu assimilé à Cronos, immolai t son fils5. » 
Lycophron cousidère la pierre avalée par Cronos comme Zeus lu i -même et lui donne 
à cet te occasion le nom de Λίσκ,ος0 qui semble faire allusion à la iorme ovale du 
bétyle crétois et aussi peu t -ê t re à l 'origine qu 'on lui connaissai t . Il est donc probable 
comme l 'ont pensé Boettiger7 et F r . L e n o r m a n t 8 que la fable de Crète se liait à 
l 'exis tence d 'un bétyle aérol i th ique, adoré dans cet te île comme une image de Zeus, 
ou comme Zeus lui-môme. 

La pierre noire de la Mecque porte une inscript ion signalée pa r les écr ivains 
byzantins0 εκτύπωνα της Αφροδίτης qui semble la ra t t acher à l 'As ta r t é phénic ienne 1 0 . 

1 Edit. Orelli, p. 30. 
2 Edit . Orelli, p. 30. Phébus donna à Hélénos une pierre qui rendait des oracles dés qu'on la 

lavait, l'habillait de lins vêtements et la berçait c o m m e un enfant, PSEUD. ORPHÉE, Lithika, 
Y, 362 sq. cités par Miss HAKKISON dans Bull. Corresp. Hellen, 1900, 259. 

3 Les aérolithes qui ont reçu un culte sont fort nombreux . Les trois Grâces d'Orchoméne 
étaient trois pierres sacrées qui auraient été recuei l l ies par Etéoc le au moment m ê m e où elles 
venaient de tomber du ciel. PAUSANIAS, Béotie X X X V I I I , 1. On en révérait un dans le g y m n a s e 
d'Abydos, un autre était adoré à Cassandrie. PUNK, Eist. Nat. II, 59-60. Pa l las cite une masse 
de fer météorique de quatorze quintaux environ qui était considérée c o m m e sacrée et venant des 
c i eux . PAI.LAS, Voyage en Russie, IV, 565, B. DE MOROGUES, Mém. Hist. et Phys. sur la chute 
des pierres, Orléans 1812, in-8°, p. 3 et 289-295. 

4 Sur l 'étymologie sémitique du grec ^αίτυλος les savants sont fort divisés, beaucoup main-
t iennent la dérivation de βαίτη, cf. LAGRANGE, Etudes sur les Religions sémitiques, 2e édit . , 
P . 1905, p. 194-297 et les références qu'il a rassemblées . 

5 F . L E N O R M A N T , LOC. cit. p . 6 4 5 . 
6 Cassandr. 400. Le Tchakra des indous, l 'arme de Vichnou , sorte de pierre en forme de 

disque qui représente à la fois le soleil et la foudre (selon L. DE MILLOUÉ, Conférences 1898-99 
p. 134) est en réalité un disque évidé aux bords tranchants qui servait de « couteau de jet n. 

7 BŒTTIGER, ldeen z. Kunst mythII, 17. 
8 F . L E N O R M A N T , LOC. cit. p . 6 1 5 . 
9 Les références ont été rassemblées par F. LENORMANT, Lettres Assyriol., T. II, p. 126. 
10 Certains musulmans prétendent que cette pierre fut le gage de l'alliance que Dieu fit avec 

les hommes en la personne d'Adam et qu'il grava sur el le les paroles de cette a l l iance et les 
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D'après la t radi t ion la plus généralement admise par les musulmans , ce t te 
pierre a é té appor tée du ciel pa r les anges pour servir de marche-pied au pa t r ia rche 
A b r a h a m du ran t la const ruct ion de l 'antique sanctuaire des Arabes. Il n 'es t pas 
d o u t e u x qu 'en la c i rconstance il s 'agisse d 'un aérol i the. Burckard t a cru y recon-
na î t re un f ragment de lave con tenan t quelques parcelles d 'une substance j a u n â t r e , 
Ali-Bey y a vu un basal te volcanique1. El le est d 'un rouge foncé qui peut passer 
pour noir , et l 'on sai t que les aérol i thes ont précisément une al lure et une composi-
tion qui rappel lent les roches volcaniques. Cette pierre est d 'ai l leurs habil lée comme 
la p lupa r t des bétyles aérol i thes . 

Xoana ou bétyles en cône. — La valeur symbolique et sacrée du bétyle é ta i t 
doublée quand , à son origine aérol i th ique, il joignait une forme se rapprochan t du 
cône2. " Quand Séleucus Nicator cherchai t un emplacement pour la nouvelle capi ta le 
qu ' i l voulait bâ t i r , il se laissa guider par l ' augure de la foudre et construisi t Séleucie 
à l 'endroi t qui en avai t é té f r appé . La foudre même qui é ta i t tombée en ce lieu y 
f u t adorée sous les noms de Zeus Céraunios ou Casios, et les monnaies de Séleucie 
nous mont ren t que ce foudre n 'é ta i t au t re qu 'un aéroli the (de forme conique) lequel 
s 'y échange avec l ' image ordinaire du foudre de Jupi te r 3 , » 

Les p ier res no i res di tes divines, adorées à Laodicée en Syr ie , étaient également 
de fo rme conique. El les passaient pour avoir été dédiées par Oreste dans la légende 
hel lénisée4 . La p ie r re d 'Emèse appelée Elagabalus était UDC pierre conique avec la 
f igure du κτεις t r è s ne t tement déterminée à sa base comme on peut le voir par la 
célèbre monnaie d 'or f rappée au nom de l 'Empereur Uranius Antoninus 5 . « C 'é ta i t , 
dit Hérodien , une g rande pierre ronde par le bas et se t e r m i n a n t en pointe : elle a 
la f igure d'un cône ; sa couleur est noire, les habi tants se glorifient de cet te p ie i re , 
qu ' i l s disent tombée du ciel ; ils font voir, aux é t rangers qui la considèrent , que lques 
inégal i tés , quelques formes peu apparentes . Ils affirment que c 'est une image impar-
fa i te du soleil et la révèrent à ce t i t re0 . » 

La tendance à accorder aux pierres météoriques une valeur de présage a é té 
universel le . De Guignes nous apprend que Tan 211 avant no t re ère, sous le règne 
de Chy-Hoang-Ty, une étoile tomba jusqu ' à te r re et se convert i t en p ier re — le 
phénomène f r a p p a s ingul ièrement les contemporains, car les hab i t an t s du lieu firent 
g raver sur la pierre : « Chy-Hoang-Ty est près de mour i r , et son empire sera 
divisé », ce qui l ' i r r i ta te l lement qu'il fit massacrer tous les habi tan ts des environs7 . 

2° Les gemmes ou gemmae cerauniae. — On classait aussi parmi les p ie r res 
de foudre , ou p ier res de na tu r e ignée, les pierres précieuses dont les feux ou les 
ref le ts fa isaient songer aux rayons d 'une étoile ou au bri l lant de l 'éclair . C 'es t ainsi 
que le j a spe était appe lé steilaia rutilis punctis et que la sidéri te devait son nom à 

préceptes de sa loi. BERTRAND, Dict. des Religions, P. Migne 1850, art. Pierres noires, III, 
coll. 1242. Cette opinion est encore reçue aujourd'hui, cf. DR SALET SOUBHY, Pèlerinage à La 
Mecque et à Médine, Le Caire, 1891, in-8°, p. 71. 

1 BERTRAND, Dict. des Religions, III, col. 150. BURNHAM, Precious stones in Nature, Art, and 
Litera'ure, Boston, Bradlee-Whiddon, 1886, in-8°, p. 139. 

2 D E V O G U É , Syrie Centrale, Inscript. Sémit., p. 1 0 4 . 
3 F. LENORMANT, art. Bœtyles dans Baremberg et Saglio, 1, 644. 
4 L A M P R I D E , Héliog., 7 . 
5 C H . L E N O R M A N T , Rev. Numism., 1 8 4 3 , p. 2 7 3 et s., pl. X I , N° 1. 
6 HERODIKN, Histoire Romaine, Y, 5. Trad. Halévy, P. Didot, 1871, in-12, p. 177. 
7 S. BIGOT DE MOROGUKS, Mém. hist. et phgs. sicr la chute des pierres, Orléans, 1812, in-8°T 

Φ . 3 6 . 
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son éclat . Telle était encore l ' émeraude dont le nom hébreu baréketli a pour rac ine 
le mot barak qui signifie éclair. On peut ci ter en exemple l ' émeraude colossale du 
temple de Melkarth à Tyr1 , que les f r agmen t s de Sanchonia ton 2 désignent comme 
un as t re tombé du ciel, άερο-ετη αστέρα. Cet te p ier re aura i t é té ramassée par As ta r té 
el le-même et consacrée par elle au divin Me lka r th . 

Une inscription lat ine parle de deux gemmae ceraunicae p lacées dans le 
d iadème d 'une s ta tue d'Isis3 . Pl ine décri t sous le nom de Gerauniae deux pierres 
précieuses auxquel les on réuni t communément celle appe lée Astérios. « La p r e m i è r e 
espèce est une sorte de gemme cha toyan te qu 'on t rouve dans l ' Inde à Pal lène ou 
bien en Ca raman ie et qui, à cause de ses ref le ts , semble reproduire la lueur des 
as t res ; la variété qui a le moins de valeur porte le nom de Ceraunia quasi icta a 
fu lmine 4 ». Il est difficile de ne pas voir ici le corindon girasol de nos b i jout ie rs . 
La seconde espèce5 doit ê t re également un cor indon, elle est b leuâ t re et or ig inai re 
de la Caramanie ; Zénothéois dit qu'elle est b lanche et p ré sen te a u x yeux l ' appa -
rence d 'une étoile mouvante . 

Quant à la pierre nommée Aster ou Astérios ou Asterius, au commencemen t 
de l ' au tomne, au dire du Pseudo-Plu ta rquo elle j e t t e pendan t la nui t tout l 'éclat 
du feu. Dans la langue phrygienne elle s 'appel le JLÎallé nom qui signifie roi0. 

Dans un fleuve de l 'Argolide appelé l ' Inachus on t rouve une p ier re semblable 
au béril qui est cer ta inement d'origine céleste. El le noircit dans les mains de ceux 
qui veulent por ter un faux témoignage et un grand nombre de ces p ier res se voient 
dans le temple de Junon Prosymnée 7 . Ces pierres conservées dans le t emple de 
Junou ne seraient-elles pas des céraunies comme celles qui d 'après M a r t i a n u s 
Capella garnissaient un diadème de cet te déesse8 ? J e serais fort t en t é de le croire 
quand j e lis dans P lu ta rque qu ' lnachus fu t à cause de son as tuce foudroyé pa r 
Jup i t e r et le lit du fleuve qui porte son nom presque desséché 9 . 

Les Syriens considéraient cer taines gemmes comme les re ins , les yeux, les 
doigts du dieu I ladad 1 0 . Sans doute é ta ient-e l les bapt isées du nom des diverses 
par t ies du corps divin, d 'après cer ta ines analogies de fo rme . 

On a cont inué dans le chr is t ianisme d ' a t t r ibuer au moins en cer ta ins cas pa r -
t icul iers une origine céleste aux pierres précieuses . 

La Vierge appa ru t à la Bienheureuse Agnès du mont Poli t ian et lui donna 
trois gemmes avec ordre de les uti l iser à l ' o rnemen t d 'un t emple qu 'on devai t 
bientôt lui construire1 1 . 

A l 'époque du long siège que Bazas sout int cont re les Huns le p rê t r e qui en 
gouvernai t l 'église obtint de Dieu que le roi Gauser ic abandonna son en t r ep r i s e . 
« Ayant convoqué tous les ci toyens, ce p rê t re cé lébra les vigiles et les mystères de 
la messe, en actions de grâce pour la dél ivrance de son peuple . P e n d a n t qu'i l le& 

1 H É R O D O T E I I , 4 4 . 
2 Apud. EUSEBIUM, édit. Orelli p. 36. 
3 ORELI.I, Inscript, lat., N° 2 5 1 0 . 
4 H. N . Livre X X X V I I , § 46. 
5 H . N . Livre X X X V I I , § 51. 
6 PLUTARQUE, Sur la Dénomination des fleuves, ch. XII . 
7 PLUTARQUE, Sur la Dénomination des fleuves, c h . X V I I , 3 . 
8 1, 67 et 75. 
9 PLUTARQUE, i b i d . 
10 PLINK, H. Ν. X X X V I I , 71 . 
11 F . ASTULPHUS, Hist. lmag. B. Virglib. 9. 



1 9 0 9 . I SAINTYVES : TALISMANS ET RELIQUES TOMBÉS DU CIEL. [p. 5 . 

célébra i t , comme il levait les yeux eu h a u t , il vit t omber , comme de la voûte du 
t emple , trois gout tes d 'une m ê m e grandeur , d 'un même éclat et plus t r anspa ren tes 
que le cr is ta l . Comme tous les fidèles étaient plongés dans l 'admirat ion et la s tupeur 
e t qu 'aucun d ' eux n 'osait toucher à ces gouttes, un prê t re nommé Pier re et qui , 
l ' événement le d é m o n t r e , é ta i t doué d 'un grand méri te , chercha à les recevoir su r 
u n e pa tène d 'a rgent . Les gout tes qui roulaient ça et là sur l ' aute l t ombèren t dans 
la pa t ène e t , en se r éun i s san t , formèrent comme une magnif ique gemme. Il p a r u t 
év idemment que ce fait s 'é ta i t produit contre l 'hérésie ar ienne, hérés ie impie et 
ha ïe de Dieu, qui pul lu la i t dans ce temps-là , et il prouvait que la Sa in te-Tr in i té , 
unie dans une seule et égale omnipotence, ne pouvait ê t re séparée par aucun des 
vains a rgumen t s employés contre elle. — A u s s i le peuple, j oyeux et sentant que 
c 'é ta i t là un présent divin, s 'empressa d 'appor ter de l 'or et des pierrer ies dont on 
fit une croix dans laquelle on plaça cet te gemme. — Mais à peine y fut-el le encas-
t rée , que toutes les au t res p ie r res tombèrent . Alors le pontife , comprenant qu'il ne 
pouvait y avoir de mélange entre les choses célestes et les choses te r res t res , fit 
fa i re une croix de l 'or le plus pur ; au croisement des bras il plaça la gemme et la 
fit adore r au peuple . Depuis ce moment un grand nombre de malades , après avoir 
bu de l 'eau ou du vin où cet te gemme a é té plongée, sont aussitôt r endus à la san té . 
Enf in , lorsqu'on l 'adore , si celui qui s 'en approche est sans péché, elle p a r a î t 
l impide ; si au cont ra i re ce qui ar i ive souvent, il s 'est laissé aller en quelque chose 
à la f ragi l i té huma ine , elle lui apparaî t comme toute opaque, établ issant ainsi une 
différence mervei l leuse e n t r e l ' innocent et le coupable, puisqu'el le s 'obscurcit pour 
celui-ci et pour cel ui-la br i l le resplendissante1 ». 

La foi qu ' ava ien t les Anciens en la vertu des pierres précieuses s 'é tendai t égale-
men t aux p ier res gravées . Les suje ts des intailles avaient précisément pour but 
le plus o rd ina i re d 'accroî t re la valeur ta l ismanique de ces pierres. Pl ine par le d 'une 
é m e r a u d e sur laquel le é ta i t gravée Amymoe, l 'une des Danaïdes et il rappor te l a 
gravure de ces pierres chez les Grecs à une époque qui répond au règne de Ta rqu in . 
Selon Clément d 'Alexandr ie , le fameux cachet de Polycra te était une émeraude 
gravée par T h é o d o r e de Samos 2 . 

Le saphir de la légende de Ste Galle est évidemment une pierre gravée. Est- i l 
moderne , est-i l an t ique ? J e ne saurais le dire ; mais il représente une déesse t e n a u t 
un enfan t dans ses bras. Sainte Galle, r iche Romaine, un j o u r de l ' année 524, d inai t 
avec son mar i S y m m a q u e qui lui avait amené pieuse compagnie. Les anges fu r en t 
t e l l emen t édifiés de ce repas chré t ien qu' i ls vinrent au desser t chanter les litanies ; 
et deux chérubins appor tè ren t sur le buffet de Galle un saphir 3 d ' un éclat su rpre -
nan t , sur lequel étai t gravé l ' image de Notre-Dame tenant son fils dans ses bras. 

Sainte Gal le et sa compagnie se mirent à genoux et incontinent toutes les 
cloches de Rome sonnèren t sans que personne les éb ran lâ t . Le pape J e a n I e r app r i t 
l e miracle ; Gal le et son mar i vinrent à ses pieds et lui remirent la miraculeuse 

1 GRÉGOIRE DE TOURS, Le Livre des Miracles, éd. Bordier, P . Renouard, 1857, in-8° 
1 1 2 - 4 3 . 

2 HCEKER, Histoire de la Botanique, de la Minéralogie et de la Géol., P . Hachette , 1872, in-12, 
p. 293. 

3 « Ce mot qui dérive de l 'hébreu ou du chaldéen Saphar, graver , se retrouve avec de très 
l égères modif icat ions dans toutes les langues ; il paraît avoir été appl iqué primit ivement à toutes 
l e s pierres cr i s ta l l i sées propres à la gravure ». Hœfer, Loc. cit., p. 295. 
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N.-D. du saphir qui fut visiblement accompagnée de deux anges, j u squ ' à ce qu'on 
l 'eut solennel lement déposée dans l'église de Sainte Marie in portico1. 

Dieu voulant montrer la sainteté de St Nicolas de Tolentino, envoya une étoile 
qui descendit dans l'église et s 'ar rê ta sur l ' au te l où Nicolas disait la messe pour 
prouver que le saint était la lumière des Chrét iens . On garda cette étoile sous l 'autel 
de Tolentino, et on la montrait tous les ans , le 10 septembre, jour de la fête de 
St Nicolas8. Cette étoile n 'é ta i t sans doute qu 'une pierre précieuse, émeraude , 
corindon, béril ou saphir . 

L'origine céleste a t t r ibuée à certaines gemmes les a toujours fait considérer 
comme des amulet tes tout spécialement propres à préserver de la foudre ou des 
tal ismans capables de produire un sommeil paisible et des songes heureux 3 . 

Dans l ' Inde la perle est un talisman précieux ; on la considère tantô t comme 
une goutte de pluie brillante recueillie dans une coquille où elle s'est figée, elle est 
alors née de la nuée ; tantô t comme une condensation de l 'étoile qui traverse les 
cieux et volontiers l'assimile-t-on à l 'étoile filante ; elle est alors née de l 'éclair et 
du météore. 

Cette double origine se trouve affirmée dans l 'hymne gracieuse qu'on chante 
après l ' initiation du jeune brahmane au moment où l'on suspend à son cou la perle 
ou la coquille perl ière : 

« Née du vent, de Vespace, de Véclair, du météore puisse la coquille née de l 'or, 
la perle nous défendre de l'angoisse ! 

De par la coquille, reine des gemmes, née du sein de l 'océan, nous tuons les 
démons, nous maîtrisons les êtres dévorants ; 

De par la coquille, la maladie et la détresse ; de par la coquille les femelles 
malignes. Puisse la coquille panacée, la perle nous défendre de l 'angoisse ! 

Née au ciel, née dans la mer amenée de Sindhu, la voici, la coquille née de 
l 'or, le joyau qui sauve la vie ! 

Joyau né de la mer, soleil né de la nuée, qu'elle nous protège en tous sens des 
t ra i ts des dieux et des démons ! 

Ton nom est un des noms de l'or, tu es fille de Sôma, tu ornes le char, tu 
resplendis sur le carquois. Qu'elle prolonge notre vie ! 

L'os des dieux s'est fait perle, il prend vie et se meut au sein des eaux. Je te 
l ' a t tache pour la vie, et la vigueur et la force, pour la longue vie, la vie de cent 
automnes. Que la perle te protège4 ». 

1 Merveilles de Rome, p. 65 in MISSON. Nouveau voyage d'Italie, in-12, III, p. 265, d 'après 
COLLIN DE PLANCY. Bict. critique des Reliques et des Images miraculeuses, P . 1821, in-8°, II , 
319-320. 

2 RIBADENEIRA, Fleurs de la Vie des Saints au 10 s e p t e m b r e . 
3 P o u r les vertus ta l i smaniques des pierres p r é c i e u s e s chez l e s Grecs cf . : L e s Lithiha du 

PSEUDO-ORPHÉE ( p e u t - ê t r e APOLLONIUS DE RHODES); THÉOPHRASTE, Des Pierres (Περίλ ιθων) d o n t 
i l ne nous reste que des f ragments . PSEUDO PLUTARQUE, Sur la Bénomination des fleuves. 

Chez les R o m a i n s cf . : PLINE, Hist. Naturelle, c h . X X X V I I e t X X X V I I I . 
Chez les Chrét iens cf. : SAINT EPIPHANB, Be duodecim gemmis. MARBODE, Be Lapidibus 

pretiosis. ALBERT LE GRAND, Liber de mineralibus. BOÈCE DE BOOT, Gemmarum et lapidum 
historia, Leyde 1636. 

Chez les Arabes cf . : TEÏFASCHI, Le livre des fleurs des pensées sur les pierres précieuses, a v e c 
l e s notes de Ra iner i F lorence 1818. 11 a d'ai l leurs é té très bien r é s u m é par M. REINAUD, Monu-
ments Arabes, Persans et Turcs du Cabinet du duc de Blacas, P . Imp. R o y a l e , 1828, in-8°, I, 
10-20. 

4 V. HENRY, La Magie dans l'Inde antique, P . , N o u r r y , 1909, in -12 . p. 90. 
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3° Les fossiles de forme lancéolée ou étoilée furent également classés pa rmi 
les pierres de foudre. Notons cependant qu'ils furent parfois considérés comme 
tombés du ciel par des nuits sans orage et sans lune1. 

Les bélemnites de βελερινον trait , dard, sont des pierres de foudre pour les 
paysans al lemands qui les nomment Donnerkiel ou Oonnerstein2, ainsi que pour les 
paysans de la F landre qui les appellent Dondersteenen3. Aux environs de Marche 
(Luxembourg) ces fuseaux de pierre reçoivent le nom de « Moha di Steule » pierres 
d'étoiles ; les Marchois pensent qu'ils tombent avec les étoiles filantes4. Les paysans 
f rança is les t i ennent pour des pierres de foudre5. Vers Bayeux, d'après P luquet , 
les bélemnites s 'appel lent clous de tonnerre6. Dans le comté de Sufïolk elles sont 
appelées thunder-pipe, thunder-bolt, thunder-pie tous, t e rmes en relation avec le 
tonnerre 7 . 

A Canne (Limbourg belge) on les nomme pierres de tonnerre . « Les paysans 
prétendent qu'on en trouve à Vintérieur des arbres et qu'elles sont lancées par la 
foudre. Comme la découverte de ces bélemnites à l ' intérieur des arbres n 'a été laite 
que dans de vieux saules, taillés en tê tard , qui bordent ou bordaient le Geer (rivière), 
on peut sans cra indre de se t romper , affirmer qu'elles y ont été apportées par les 
enfants qui dans leurs j e u x , remplissent f réquemment les cavités de ces arbres avec 
des pierres. Ces vieux arbres , moisis et creux pour la plupar t , auront laissé faci-
lement pénét rer des pierres à l ' intérieur de leur tronc et donner ainsi une cer ta ine 
vraisemblance à la croyance des paysans· «. 

Les Oursins. « Les Spartiates étant en guerre avec les Athéniens a t tendaient 
la pleine lune pour combat t re . Eurotas , leur général, qui n 'étai t retenu par aucune 
cra inte superst i t ieuse, rangea les troupes en bataille malgré les éclairs et les foudres 
qui semblaient devoir l 'en détourner . Mais son armée fut taillée en pièces, et dans 
la douleur que cette défai te lui causa, il se j e t a dans le fleuve Himérus qui fu t 
depuis appelé Euro tas . 

« On y trouve une p ie r re nommée « thrasydile », qui ressemble à un casque. 
Dès qu 'e l le entend le son d 'une trompette, elle s'élance sur le rivage ; mais si on 
prononce le nom des Athéniens , elle se plonge incontinent sous les eaux. Il y a 
p lus ieurs de ces p ierres dans le temple de Minerve Chalciœque où elles ont é té 
consacrées9 ». 

Il semble bien que Pseudo-Plutarque veuille indiquer ainsi quelque p ier re de 
foudre. Falconnet se fondant sur leur forme en casque veut qu'i l s'agisse d 'oursins 
fossiles et précisément de VEchinites galeatus qui rappelle en effet le casque 
ant ique1 0 . Son opinion est fort plausible. 

1 PLINE, Hist. Natur., X X X V I I , 1 1 0 , 5 9 . 
2 A. TKANY, Μι/tholog. der ait Deutsch und Slav. au mot Belemniten ; c f . : J. J. CLÉMENT 

Mu LLKT, Sur les Bélemnites, les pierres de foudre et les aérolithes. Troyes , 1840, in-8°. 
3 Revue des Trad. Popul., T . X I X , p. 42. 
4 Revue des Trad. Popul., T . X I X , p. 42. 
5 HŒFEr, Hist. de la Botanique, de la Minéral, et de la Géol., P . , Hachet te , 1872, in-12, p. 300. 
6 Revue des Trad. Popul., T . VIII, p. 304. 
7 LADY E. C. GURDON, County Folh-lore, Suffolk, p. 5. 
8 A. HAROU, Le monde minéral dans Revue des Trad. pop., XVII, 1902, 416. 
9 PSEUDO-PLUTARQUE, Sur la Dénomination des fleuves, X V I I , 1 - 2 . 
10 FALCONNET, Dissertation sur les Bœtyles dans Mémoires de Littér. tirez des Registres de 

Γ Académie royale des Inscrip. et Belles-Lettres, P. 1729, VI, 527. Il prétend éga lement que l e 
bœty le de Damasc ius était un oursin (idem p. 515) mais cette identif ication semble beaucoup plus 
aventureuse . 
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Pline appelait Brontia (pierre (le tonnerre) des corps qui ressemblaient à des 
tê tes de tor tues et Agricola a appliqué la description de Pline aux Aoarchites et 
aux Spatangues deux oursins fossiles des terrains crétacés . « Ils ressemblent , écrit-il , 
à des têtes de tortues ; ils ont une forme semi-globulaire et de la par t ie supér ieure 
par ten t cinq lignes saillantes qui descendent j u squ ' à la base1 ». JBoétius de Boot 
réunit dans un même chapitre les fossiles appelés Chélonites, Brontia et Ombria'2. 
Ce sont tous de véritables oursins qui en raison de leur forme reçoivent le nom de 
têtes de tortue3. Mahudel y reconnaît avec Falconnet des « hérissons de mer ». 

Nos paysans y voient des étoiles filantes qui en tombant vont se fixer sur le 
silex. Ils expliquent ainsi les impressions des ambulacres des spatangues qui comme 
on le sait sont disposées en étoiles5. 

En Ital ie les pierres étoilées (madrépores fossiles) dites Pietra Stcllaria ou 
simplement stdlaria forment une série d 'amule t tes très répandues : elles sont en 
général montées en argent, et ou leur a t t r ibue la vertu d'éloigner le mauvais œil et 
la fascination ; parfois on y joint des emblèmes chrét iens. A Digne (Basses-Alpes) 
une industrie locale consiste à monter en argent ou en or des madrépores fossiles. 

Huîtres fossiles. Ostrites OH hystérolithes. — « On lit dans la Chronique 
de Paros0, qu 'une pierre tombée du ciel fut t rouvée sur la montagne de Cybèle, en 
Phrygie. Cette pierre nommée Pessinus fut consacrée à la Mère des dieux e t , devenue 
l 'objet d'un culte célèbre, donna son nom à la ville de Pessinunte . Le lait rappor té 
par l ' au teur de la chronique de Paros, est confirmé par Appien d 'Alexandrie7 , 
répété par Hérodien8 et Ammien Marcellin9. „10 Cette pierre fameuse était noire, de 
forme irrégulière, avec des angles saillants, assez pet i te pour qu ' à Rome, où elle 
fu t t ransportée par la suite, on ait pu la placer dans la bouche de la s ta tue de 
Cybèle qu'el le défigurait11. 

Falconet pense qu'i l s'agissait d 'une hystéroli the, c 'est-à-dire d'un fossile du 
genre coucha probablement analogue à la coucha Veneris12. Le sillon de ce bivalve 
fossile peut évoquer une bouche et justif ier ainsi le dire d 'Arnobe, il peut aussi 
éveiller l 'idée du ctéis d'où le nom d'hystéroli the et de Concha Veneris . 

Cette identification permet seule d 'expl iquer ce passage obscur de Pseudo-
Plutarque. « Dans le fleuve phrygien nommé Sagaris on rencontre une p ie r re 
nommée « autoglyphe » sur laquelle on trouve empre in te une image de la mère 

1 AGRICOI.A, De Natara foss., 1. Y, c. 13. 
2 Mercatus appelle ainsi un Cidaris fossile (famille des oursins) qu'il croyait tombé avec la 

pluie et que pour ce motif il aopelait ombria cf. : Metallotheca Vaticana, p. 290. 
3 Bo KTIUS DE BOOT, Gemmarum et lapidum historica, Leyde , 1636, L. II, 261. 
A MAHUDEL, Sur les prétendues pierres de foudre dans Mém. Acad. des lnscript., T. XII, p. 163. 
5 .1. .1. CI.ÉMENT MULI.ET, LOC. cit.. p. 16. Même de nos jours certains esprits excentriques ont 

continué de considérer les fossiles comme provenant des c ieux ; mais ils les attribuent à une faune 
stel laire. B o n D'ESPIARD DE COLONGE, La Chute du Ciel ou les antiques météores planétaires, P . , 
Dentu , 1865, gd. in-8. 

e Liv. 18, 19. 
7 A P P I E N V I I , 5 6 . 
8 HÉROOIKN I, 11, édit. Irmisch, p. 422-423. 
P A M M I E N MARCELLIN X X I I , 2 2 . 
1Υ CH. LENORMANT, Etude sur la religion phrygienne de Cybèle, P . , Bourgogne , s. d. in-8, p. 23 . 
11 ARNOBK, Adv. Gentes, VII, 46. Sur la translation de la Cybèle de Pess inunte à Rome, cf. : 

Remarques sur les Bœtyles et sur les statues de Cybèle dans Eist. de Γ Acad. des Insc. et Be/les-L., 
Paris, 1729, in-4, p. 242. 

12 FALCONET, Dissertations sur la pierre de la Mère des Dieux, dans Hist. de VAcad. Royale 
des Inscrip. et Belles-L., P . 1756, T. XXIII (p. 221-241). 
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des Dieux. Si un des prê t res de Cybèle ramasse une de ces pierres, ce qui ar r ive 
r a remen t , il ne s 'étonne plus de la castration, et soutient avec intrépidité la vue de 
cet te opération contraire à la nature1 ». Il paraî t fort probable que ces prêtres 
puisaient la force de supporter la castration dans la vue du ctéis divin, figuré tant 
bien que mal par le sillon des ostrea fossiles. 

La P ie r re adorée sur l ' Ida était sans doute une p ier re aualogue2 à laquelle on 
donna une origine aéroli t l i ique. Quand le culte de la déesse de Phrygie eut été porté 
en Grèce, l 'idée que l 'aérol i the appar tenai t à Cybèle et était sa manifestation s'y 
introduisit en même temps ; de telle façon que Pindare ayant vu une pierre tomber 
du ciel au milieu des f lammes et du bruit , la consacra à la mère des dieux3. Dans 
les Litliika les ostrea fossiles sont recommandés contre les morsures de vipères sous 
le nom d 'ostr i te et Pl ine fa isant allusion au même fossile déclare qu'il a le nom et 
l ' apparence de l 'huî tre4 . Des croyances et des pratiques analogues subsistent encore 
de nos jours . « A Hamoir les paysans nomment Pierres du St Esprit des petites 
pierres qu'ils t rouvent , soit dans les schistes soit dans le granit . Ces pierres affectent 
t an tô t la forme d 'un escarcjot et tantôt celle d 'une moule5 ». Les quelques ouvriers 
que M. I larou a interrogés à leur sujet prétendent qu'elles sont bénies naturellement 
et qu'elles portent bonheur. On les porte sur soi en guise d 'amulettes. 

Dents fossiles. — La Revue scientifique du 30 novembre 1889 signalant la 
découverte d 'une défense d 'é léphant fossile dans les sables pliocènes marins de 
Camar t ina en I tal ie , a jou te : « Malheureusement, les paysans l 'avaient brisée pour 
s ' en par tager les f ragments qu'ils considèrent comme des remèdes contre le mal 
de dents et contre les coliques des bestiaux0 ». 

Les dents fossiles sont f réquemment employées comme amulettes en Italie et 
en Provence7. Dans les environs de Dax et plus spécialement du côté de Chalosse 
on nomme les dents de squale « Dents de prigle, dents de tonnerre η et on croit 
qu'elles sont le produit de la foudre figée en terre8. 

4° Dos jeux (le la nature. — Les pierres qui ont une forme singulière furent 
assez faci lement déclarées d 'origine céleste. 

Au dire de Plutarque on trouve sur le mont Cronius une pierre qui pour la 
raison que j e vais dire est nommée Cylindre. Toutes les fois que Jup i t e r éclaire 
ou tonne, cette p ie r re roule du haut de la montagne en bas9. On peut , j e crois sans 
inconvénient , renverser l 'explication du savant grec et soutenir qu'on a t t r ibue à 
ce t te pierre une origine sidérale en raison de sa forme. 

J e n 'a i pas cru devoir m'é tendre sur cette catégorie de pierres célestes ; toute-
fois bien qu'il ne s'agisse pas précisément de pierres de foudre j ' a i noté en passant 
une relique des plus singulières. 

Manne. — On montre dans plusieurs églises, une pet i te provision de la manne 
que Dieu fit tomber du Ciel pour la nourr i ture des Israélites, dans le désert . Nous 

1 PSEUDO-PLUTARQUE, Sur la Dénomination des fleuves, XII, 2. 
2 CLAUDIBN, Des Raptu Proserp., I, V, 201. 
3 Aristodem Schol. de Pind., III, Y, 137 : Yoy. Beule , Monnaies d'Athènes, p. 317. 
4 Hist. Nat., X X X V I I , 65. 
5 A. HAROU, Le monde minéral dans Rev. des Trad. Pop., X Y I I (1902) 116. 
6 GIRARD DE RIALLK dans Rev. des Trad. Pop., V, 255. 
7 Revue des Traditions Populaires, V, 220. 
8 Revue des Traditions Populaires, V, 246. 
3 Sur la dénomination des fleuves, X I X , 4. 
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pouvons citer Roc Amadour1, Arras2, St Et ienne de Bologne. Dans ce dernier sanc-
tuaire , la maune ressemble à de petites pierres blanches en forme de dragées3. A 
Arras un évêque, ayant eu l 'audace de vouloir faire ouvrir le vaisseau qui contenait 
cette manne sacrée, fut f rappé de cécité4. 

Il ne paraî t pas douteux que, dans tous les cas, il s 'agisse de cailloux à formes 
globulaires ou ovoïdes dont la forme même aura suggéré à des amateurs de rel iques 
l 'idée de les présenter comme des res tes de la manne biblique. 

5° Los armes de pierre de l'époque préhistorique : haches, flèches et 
couteaux. — Chacun sait aujourd 'hui quelle est l 'origine et quelle fu t l 'ut i l i té de 
ces outils en pierre taillée ou polie, que l'on rencontre dans toutes les part ies de 
l 'univers qui fu ren t habitées par l 'homme aux temps préhis tor iques. C'étaient pour 
les anciens, et pour les paysans ignorants de nos j o u r s ce sont encore des pierres 
de foudre. Leur forme si caractéristique n 'est-el le pas admirablement appropriée à 
certaines œuvres du tonnerre ? Et d 'ail leurs n'est-il pas ordinairement évident 
qu'elles se différencient profondément par leur na ture des ter ra ins dans lesquels on 
les trouve ? 

On conserve, au musée Bri tannique, une hache de l 'époque de la p ier re polie, 
découverte dans l 'Archipel, sur laquelle fu ren t gravées des inscriptions et des 
symboles cabalistiques vers le III e ou le IVe siècle de notre ère, quand on en fit 
une amulette5. Ce sont ces sortes d ' instruments que les Anciens Grecs appelaient 
κεραυνός ou κεραυν,ον. Les paysans de la Grèce contemporaine a t t achen t des idées 
taiisinaniques aux haches de pierre qu'ils appel lent αστροπελέκια, c 'est-à-dire 
foudre6 . 

On possède des colliers d'or étrusques auxquels sont appendues en guise 
d 'amulet tes des pointes de flèches en silex7. 

« Dans les rites si antiques des Fétiales que les Romains avaient empruntés 
aux Aquicoles, les instruments de pierre joua ien t un rôle tout par t icu l ie r . Non 
seulement la victime immolée par eux pour la conclusion d'un t ra i té , l 'était avec 
une pierre de silex (saxo silice) d'après une coutume rituelle conservée religieu-
sement par tradit ion depuis les temps où les indigènes de l ' I tal ie ne connaissaient 
pas encore les métaux, mais aussi leur serment solennel se prêtai t sur une hache 
de silex conservée dans le temple de Jup i t e r Féré t r ius , avec le sceptre du dieu. 
Cette pierre à laquelle on at tr ibuait une origine surnature l le n 'étai t pas seulement 
le t ra i t de la foudre que Jup i te r lance pour sanctionner les serments , c 'é tai t le dieu 
en personne. Jupiter Lapis comme on l 'appelai t 8 ». 

Il n 'y avait rien de plus sacré que le se rment par Jupiter Lapis9. Ceux qui le 
prê ta ien t hors de Rome tenaient ordinairement une hache de pierre à la main 

1 E. RUPIN, Roc Amadour, Paris , 1904, p. 110. 
2 La Sainte Manne d'Arras aurait été apportée en cette ville du temps de Jul ien l 'Apostat. 
3 COLLIN DK PLANCY, Dict. des Reliques, II, J 46-147. 
4 LEBRUN (R. P.), Recueil de pièces pour servir de supplément à l'Histoire des pratiques 

superstitieuses, Paris , 1751, in-12, p. 323. 
5 Archœol. Journal, Τ, X X Y , p. 103. Photogr. fr., The British Muséum, Preh i s t . sér ies , 

pl. X X V I . 
6 A . D U M O N T , Rev. Archéol., 1 8 0 7 , N . S . , t . X V I I , p . 3 5 8 . 
7 F. LENORMANT, Les Premières Civilisations, P. Maisonneuve, 1874, in-12, p. 171. 
8 F . LK.XORMANT, a r t . Bœtyles, p. 6 4 7 . 
9 Cicéron fait des reproches à Trebatius d'avoir adopté les principes d'Epicure et il lui dit : 

« Quomodô autem tibi placebit Jovem-Lapidem jurare, cum scias Jovem iratum esse nemini 
posse ». Epistol. famil., lib. VII, lit. XII ; cf. éga lement Aul . Gell. Noct. Attic., l ib. I, cap. X X I . 
Polyb. HÎst., lib. III. Plut. Vit Sylla. cf. : Acad. des Inscriptions, IV, p. 7 et 8. 
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quelquefois selon Ti te-Live , ils en f rappaient une victime au milieu du f ron t , et la 
fo rmule dont ils se servaient é ta i t conçue en ces t e rmes : « Si j e viole ma foi, que 
J u p i t e r me f r appe comme j e vais f rapper cette v i c t ime ; et qu' i l me f rappe avec 
d ' a u t a n t plus de force que son pouvoir est au-dessus de celui des hommes 1 ». 
L ' E m p e r e u r Auguste n ' eu t pas recueill i dans son Musée de Capri des f ragments de 
p ier re polie, s'il ne les eut considérés comme des tal ismans ou des pierres 
d 'or ig ine divine'2. 

Cet te croyance a é té vér i t ab lement universelle chez les peuples modernes et 
dans un grand nombre de langues , les haches ces aut res ins t ruments de p ier re 
« sont désignées pa r des expressions synonymes du français populaire pierres de 
foudre, pierres de tonnerre : anglais, thunderstone; a l lemand DonnerkeiP ; hollandais 
Donderbeitels ; danois tordenstcen ; norvégien tonderkile ; suédois thorsviggar ; por-
tugais corisco ; rousi l lonnais pedrus de lamp ; espagnol piedras de rayo. On trouve 
des expressions analogues eu Hongr ie (foudre plate , foudre enchaînée, flèche de 
Dieu4) , en Russie (flèche de tonnerre"'), en Finlande et en Sibérie6 ; en Turquie 
(ïlderim-tachi, p ie r re de foudre7) ; au Japon 8 ; en Chine'·' ; au Tonkin1 0 ; à J ava 
(dents de la foudre1 1) en Bi rmanie , dans l 'Assam, à Malacca, aux Célèbes1 2 ; dans 
l 'Afr ique occidentale1 3 , au Congo (pierre de l 'éclai r 1 4 ) à Madagascar1 5 »16. 

Les I ta l iens font encore des ta l i smans de ces anc iennes hachet tes à serments et 
les n o m m e n t des flèches de foudre (saette ο fulmini) ou des p ie r res de foudre (pie t re 
del fu lmiui ) . Le professeur G. Bellucci en a réuni un cer tain nombre dans sa collec-
tion d 'amule t tes 1 7 . On en connaî t quelques-unes qui ont été gravées pour accroî t re 
leur puissance ta l i smanique 1 8 . 

1 T I T E - L I V E , L i b . I , d é c . I I I . 
2 S. REINACH, Le Musée de VEmpereur A uguste dans Comptes-Rendus de VAcad. des Inscript, 

et Belles Lettres, 14 décembre 1888. 
3 Tout récemment encore , dans le toit d'un couvent de Bonn en Prusse Rhénane, il y avait 

une hache pol ie servant de paratonnerre : cf. Bonner Jahrb., T . LXXVIII , p. 225. A Cracovie 
pour adoucir les douleurs de l 'enfantement on met sur les genoux de la patiente la vraie pointe 
de flèche du tonnerre, c'est à dire un si lex taillé. Revue des Trad. pop., 1891, T. II, p. 36. 

4 Cf. : Congres de Paris, p. 327 ; Congrès de Pesth, p. 9. 
5 Rev. Arch., 1878, II, p. 257. 
6 CARTAII.HAC, op. infr. laud. , p. 10. 
7 Rev. Arch., 1877, II, p. 163. 
8 Matériaux, Τ. VI, p. 542. 
9 Assoc. Française, 1878, p. 835 ; Congrès de Noricich, p. 263. 
10 Journal des Débats, 6 janvier 1889. 
11 Congrès de Bruxelles, p. 358. 
12 Matériaux, T . X X I I , p. 35 ; Proceedings Ethnogr. Soc., 1870, p. 62 ; EVANS, Ages de la 

pierre, trad. fr., p. 61 ; Verh., Berl. Ges., 1870, p. 116. 
13 Congrès de Norwich, p. 14. 
14 Zeitschrift fur Ethnol., 1870, p. 340. 
15 CARTAXLHAC, op. laud., p. 15. Sur les superstitions attachées aux haches polies , cf . CAR-

TAII.HAC, Vàge de la pierre dans les souvenirs et les superstitions populaires, Paris , 1877 ; 
EVANS, Age de la pierre, trad. fr., p. 58 et suiv. ; LONGPÉRIER, Le Culte de la Hache, mémoire 
présenté au Congrès de Paris, p. 37 et suiv. ; BASTIAN, Der Steinkultus in der Ethnographie 
dans Archiv. fur Anthropol., III, I (Matériaux, T. V, p. 407 ; T. VI, p. 153). 

16 S. REINACH, Anlù/uités nationales. Description raisonnée du musée de St Germain en Laye, 
Paris , Firmin-Didot , s. d. in-8, 'Γ. I, p. 79. 

17 G. BELLUCCI, Un capitolo di Psichologia Popolare : Gli Amuleti, Perug ia 1908, in-12, p. 14, 
fig. 5 et 6 et G. BELLUCCI, Il Feticismo primitivo in Italia, Perugia 1907, in-12, p. 30, fig. 8 ; 
p. 72-76, fig. 39-40 et 41. Les Italiens appel lent encore parfois les haches préhistoriques des 
pierres de grê le . G. BELLUCCI, Gli Amuletti, p. 15, fig. 7. 

18 Note overo memorie del museo di Loclovico Noscardo in Padoa, 1456, p. 144. 
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Les s i lex éclatés ou taillés passent encore en I t a l i e pour ê t re produits pa r la 
foudre et sont constamment employés comme amule t t e s ou t a l i smans ; on les por te 
sur soi et on en a souvent trouvé qui avaient é té in ten t ionne l lement placés dans les 
fondat ions. Les tètes de flèches préservent , di t -on, des coups de foudre ; une vieille 
campagnarde de l 'Ombrie (à St Apol l inare près Marsciano) avait suspendu à la t ê t e 
de son l i t , parmi les images des saints, une tê te de flèche en fe rmée dans une so r t e 
de vœu en forme de cœur ; pendant les orages, on a l lumai t des chandelles e t on 
priai t devant cet objet1 ; en Toscane un grand racloi r é ta i t aussi suspendu à la t ê t e 
d'un lit pa rmi des images de saints2. A Aquila , une tê te de flèche enchâssée dans 
une élégante monture en argent était a t tachée au bout d 'un chape le t 3 . M. Bellucci 
en a recueill i beaucoup d 'autres4 . Le silex tail lé passa i t assez logiquement pour le 
produit du tonuerre , ne renferme-t-il pas du feu et ne suffit-il pas de le f r appe r avec 
un corps dur pour l 'en faire j a i l l i r ? — Une hache t te en n é p h r i t e aut refois conservée 
à la bibliothèque de Nancy, mais au jourd 'hu i déposée au musée , é ta i t accompagnée 
de l ' inscription suivante : 

« Pierre néphrétique qui a esté donnée avec une pareille à Monseigneur le 
Prince François de Lorraine évesque de Verdun, par Monsieur de Mar cheville, 
ambassadeur pour le Pioy de France à Constantinople auprès du grand Seigneur, à 
son retour de Constantinople ; laquelle, portée au bras ou sur les reins a une vertu 
merveilleuse pour jeter et préserver de la gravelle comme Vexpérience le fait voir 
journellement^. » 

Il y a quelque t ren te ans dans la Hau te -Bre tagne on réc i ta i t encore la fo rmu-
lette suivante pendant Forage : 

« Pierre , Pierre , 
garde moi du tonner re « 

ou cette au t re : 
Sainte Barbe , Sainte F leu r 
A la Croix de mon Sauveur 
Par tou t où l 'honneur ira 
Sainte Barbe vous ga rde ra 
P a r la ver tu de cette pierre 
Que j e sois préservé du tonner re . 

Ces invocations devaient être prononcées en t enan t à la main un f r a g m e n t de 
pierre préhistorique : hache , flèche ou couteau 0 . 

Au pays Guéracdais , M. Blanchard a recueil l i p lusieurs haches p rovenan t de 
la démolition de vieilles maisons où elles avaient é té placées, déposées avec i n t en -
tion". On retrouve le même usage dans le Morbihan8 et en Auvergne 9 . 

Les paysans des Landes de la Gironde et du Vivarais p lacent des haches en 

1 G. BELLUCCI, La Grandine nelV Umbria, Perugia , 1903, in-12, p. 35, fig. 2. 
2 G . BEI.LUCCI, II Felicismo, p . 20 , fig. 4 . 
3 G . BELLUCCI, Il Feticismo, p. 18 , fig. 2 . 
4 G . B E L L U C C I , Il Felicismo, p . 1 6 - 2 2 , fig. 1 e t 5 ; p . 4 4 - 4 5 , fig. 2 4 - 2 5 ; p . 7 9 - 8 7 , fig. 4 2 , 4 3 , 4 4 , 

4 5 et 4 7 . 
5 P . SÉBILLOT, Traditions et Superstitions de la Haute Bretagne, II, p. 350. 
6 P . SÉBILLOT, Traditions et Superstitions de ta Haute Bretagne, II, p. 350. 
7 G. BLANCHARD, De quelques usages anciens conservés au pays Guérandais, Nantes , 1879» 

gd. in-8, p. 19. 
? M. PAKENTEAU, Catalogue du musée archéologique de Nantes, 1869, in-12, p. 1. 
P BIELAWSKI, Le Plateau de VAuvergne, p. 206. 
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pie r re polie sous le seuil de leurs bergeries, surtout quand elles sont couvertes en 
c h a u m e pour les ga ran t i r de l a foudre1 ; dans le Lauraguais on les met dans quel-
ques t rous de la mura i l l e dans le Tarn les haches suspendues à l ' i n t é r i eu r des 
é tables garant i ssent les moutons des maladies ; ailleurs on les met dans la crèche, 
au dessous ou à p rox imi té du bétail Il y a une c inquanta ine d ' années , des fer-
miè res des environs de Dinan plaçaient dans le nid des poules couveuses, des 
haches de p ier re v ra i semblab lement destinées à préserver les œufs des effets de 
l 'orage2 . A Roye , dans la Somme, en aba t t an t de vieux pommiers on a t rouvé des 
haches de p i e r r e que les gens devaient avoir mises dessous pour les préserver du 
tonner re 3 . A Fe luy -Arquennes (Ardennes) les paysans nomment les haches préhis-
tor iques, p ier res de tonner re 4 . Elles reçoivent la même dénominat ion à Semur , 
dans la Côte d 'Or 5 . 

E n Bresse , les indigènes a u t a n t que possible enter ra ient une p i e r r e de tonnerre 
(hache en p ie r re polie) dans les fondations d 'une maison nouvelle0. 

Mercat i (f 1593) est le p remier à déclarer que les haches polies ne sont point 
des céraunies ou des pierres de foudre7. Sir W . Dugdale7, Plot t 9 , Tenzelius1 0 au 
X V I I e s. su ivent son opinion. Au XVII I e nombre de savants abondent dans le même 
sens . Helving publ ie une bonne dissertation sur l 'usage des a rmes de pierre1 1 . 
De Juss ieu donne une note impor tan te à ce su je t dans les Mém. de l 'Académie des 
Sciences1 2 . Mahudel rédige tout un long mémoire , en 1734, pour ré fu te r la vieille 
opinion qui voyait dans les celtes des pierres tombées avec la foudre1 3. Lyt te l ton 
donne à son tour une note au recuei l Archaelogia en 1766H. 

L 'h is to i re su ivante mont re combien était universelle la croyance à l 'origine 
céles te des haches préhis tor iques . 

Une t rad i t ion de la Nouvelle-Zélande rapportai t qu 'une hache de pierre avait 

1 A Dax on appe l l e l e s h a c h e s pol ies « Peyres de prigle, pierre du tonnerre » et la f lèche en 
s i l ex " P e y r e s de toune , pierre du tonnerre ». Revue des Trad. popul., V , 245. 

2 P . SÉBII.LOT, Le Paganisme contemporain chez les peuples Celto-latins, P . , 1908, in-12, 
p. 222-224. 

3 P . SÉBILI.OT, Le Paganisme contemporain chez les peuples Celto-latins, p. 250. 
4 Revue des Trad. PopVIII, 249. 
5 Revue des Trad. Pop., I X , 394. A. Bertrand s ignale cetfe superst i t ion de la hache tal isma-

n ique surtout en Armor ique , dans le Morvan, dans l 'Ardèche, l 'Aveyron et les Cévennes. A. BER-
TRAND, La Religion des Gaulois, P . , Leroux, 1897, gd. in-8, p. 44-45. 

6 JARIN, Mythologie de la Bresse dans Société de Géog. de ÎAin., T . I, fasc. III, 1885, p. 460. 
Voir un e x e m p l e topique dans H. COROT, Notice sur l'emploi des hachettes celtiques comme 
amulettes et talismans, Di jon, Darant ière , 1889, in-12, et aussi un autre cas dans SÉBILI.OT, Le 
Folklore de France, P . , Gui l l emoto , 1904, I, 70 et 90. 

7 MERCATI, Metallotheca, R o m e , 1717, passage reproduit dans les Matériaux, T . X , p. 49 et 
su iv . surtout p. 54. 

8 SIR W . DUGDALE, The antiquities of Warwickshire, 1656. 
9 PLOTT, History of Staffordshire, 1686. 
10 TENZKLIUS, Monatliche Unterredungen, année 1690, p. 894-899 ; année 1695, p. 955 ; année 

1696, p. 655 ; cf . Matériaux, T . X , p. 299. 
1 1 HEI.WING, Lithographia Angerburgica, R e g i o m o n t i , 1717, cf. : Matériaux, T . X , p. 297 et 

S. REINACH, Antiquités nationales, P a r i s , Didot, in-8, I, 79. 
1 2 DE JUSSIEU, Be VOrigine et des Usages de la pierre de Foudre dans Hist. de VAcad. des 

Sciences, année 1723, P . , 1725, in-4, 2e part., p. 6-9. 
1 3 MAHUDEL, Sur les prétendues pierres de Foudre dans Mém. de Γ Acad. des lnscript., 1740, 

T . XII , p. 163-168. L e s 6 p lanches qui accompagnent ce résumé représentent toute une série de 
h a c h e s , m a s s u e s , fers de lance, cons idérés comme des pierres de foudre . 

14 LYTTELTON, Archeologia, T . I, (1766), p. 118 et pl. VIII. 
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été ensevelie quelque part par Γηη des ancê t res des Mahor is ; mais personne ne 
l 'avai t j a m a i s vue. « Or il arr iva que vingt indigènes ( appa r t enan t à la t r ibu des 
Ngarauru) a l lè ren t un j o u r dans la forêt (de Wac to t a r a ) cueillir des champignons 
pour les vendre Une j eune mar iée fa i sa i t p a r t i e de ce t te compagnie , elle se 
nommai t Tomairangi (la rosée du Ciel), ma i s , n ' appa r t enan t pas à ce dis tr ict , elle 
ne connaissai t pas les endroits sacrés ( t apu) parce qu 'e l le é ta i t des Ngai tahu (une 
t r i bu de l ' île méridionale), toutefois son père é ta i t de la t r ibu des N g a r a u r u . 

Cette j e u n e femme s 'écar ta de la compagnie che rchan t çà et là des champignons ; 
et tout à coup elle trouva un arbre sous lequel il y en avai t , elle plaça la ma in 
dessus et immédia tement elle vit un éclat de lumière ; le suivant des yeux , el le 
aperçut la hache au pied d 'un a rb re (le Pu lca t ea ) ; elle poussa un cri d 'effroi , e t 
s 'enfui t ; son mar i entendit les cris qu'el le poussait en se sauvant ; à l ' instant m ê m e , 
la foudre gronda, l 'éclair é ta i t te r r ib lement vif et la grêle écla ta i t ce qui la m i t 
presque hors d'elle. 

Un vieux prêtre , nommé Ti Rangi, W h a k a i r i o n a , s achan t la cause de sa t e r r e u r 
se mit à chan te r une incantat ion et de sui te la violence de l 'orage d iminua . Alors 
toute la compagnie s 'en a l la dans un lieu plus découver t et le v ieux p rê t r e d e m a n d a 
lequel d 'en t re eux avait é té à Tieké ; sur quoi la j e u n e f emme demanda : « où es t 
Tieké ? η le vieux lui répl iqua qu'il é ta i t s i tué au-delà de Waione, où la rou te 
b i furque . Tomairaingi répondit : « J ' y ai été, mais j e ne savais pas que c 'é ta i t un 
endroit sacré ; j e voyais quelque chose qui me paraissai t une ombre e t j ' a v a i s 
grand peur . ,, 

Puis tou te la compagnie alla s 'assurer de ce que c ' é ta i t , et on consta ta que 
c 'était vér i tablement le Ti Anliioranzi, la hache sac rée perdue depuis si longtemps. 

Après que Ti Rangi eut chanté encore une fois des incanta t ions devant la hache , 
chaque personne la toucha, en poussant des gémissements , et puis tout le monde se 
dir igea vers le camp, empor tan t la hache avec e u x . Tou te la t r ibu savait for t bien 
que la hache devait être dans ces parages, car notre ancêt re Rang i t aupea avait confié 
ce secret à ses enfants en leur disant ces paroles : « Ti Anhiorangi est à Tieké su r 
la p la ine , tout près de la grotte des mor t s . « J u s q u ' à présent cet endroi t n 'a pas é té 
visité é tan t res té ent iè rement sacré j u s q u ' à ce jour -c i (le 10 décembre 1887.) 

Alors s 'assemblèrent tous les Nga rau ru et que lques-uns des Whangana i e t des 
Ngat iapa , au nombre de cent personnes, et le j o u r su ivant à l ' aube , on a t t acha la 
hache sacrée à un arbre afin que tout le monde pû t la voir. 

Les prê t res — Kapua Tan tak i et Verahiko Ta ipah i , en tê te de la procession, réc i -
t è ren t des charmes et des incantat ions. Chaque pe r sonne avait une b ranche de 
feuil lage à la main comme offrande à Ti Awhio rang i . A peine a r r ivés à l ' endro i t , 
ils en tend i ren t des coups successifs de tonner re et de t emps en t emps , des écla i rs 
en t r 'ouvra ien t les nuages ; bientôt survint un brouil lard épais , il sembla i t que ce f u t 
la nuit . Les Tohunga (prêtres) a r rê tè ren t le t onne r re e t d ispersèrent les t é n è b r e s 
par leurs incantations. 

Le j o u r r epa ru t , le peuple offrit ses branches de feui l lages, des na t t e s et pu i s 
on fit des lamenta t ions et on chanta les anciens can t iques dans lesquels leurs a ï e u x 
avaient parlé de la hache1. 

Le j o u r n a l Maori auquel ce récit est emprun té décrit ensu i te ce t te hache qui 
para î t ê t re un t rès grand et très beau celte de p ie r re . Il donne aussi la série de ses 

1 Korimako, décembre 1887 (en langue Maori) cité par Revue des Trad. Popul., 1895, G58-660. 
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gardiens successifs r emon tan t j u squ ' à Tur i , le premier chef maor i qui lui la tenai t 
d i r e c t e m e n t du dieu T a n e . 

La coïncidence de la découverte de cette hache e t de la chute de la foudre 
devai t na tu re l l emen t por te r les indigènes à croire qu' i l s 'agissait bien là , en effet, 
de la hache sacrée dont pa r l a i t la t radit ion maori . 

Cette singulière coïncidence n 'a pas dû ê t re unique. On peu t du moins, en 
r a p p o r t e r encore une au t r e non moins étrange. 

Pendan t un for t orage mêlé d 'éclairs et de tonnerre , un fermier de l ' î le de 
Serk ( l 'une des îles du groupe de Guernesey) vit le tonnerre tomber sur l ' épau le 
d ' une de ses vaches qui broutai t dans un champ devant la maison. La mor t avai t 
é t é ins t an tanée et la vache s 'é ta i t t rouvée à genoux toute roide. Le fe rmier se me t 
à creuser au tour de cet endro i t dans le but de t rouver la p ier re à foudre qui l 'avait 
tuée . Hasard singulier ! il t rouva une peti te hache en serpent ine tout près de la tête 
de la bête foudroyée . On essaya vainement de le désabuser et de lui persuader que 
ce n 'é ta i t point là une p ie r re de foudre1 . 

G'1 Les idoles tombées du ciel. — Xoana, PaUadia, statues διοπετης. — 
Les p remiers s imulacres tai l lés : (Xoana) qui succédèrent aux pierres plus ou moins 
in formes vénérées dans les sanctuaires bénéficièrent des légendes relatives aux 
bétyles. On les déclara tombés du ciel et on les appelait pour cette raison διοπετής 
ou διιπετής2. 

Cet honneur fu t tout par t icu l iè rement a t t r ibué aux premiers Pal ladia an thro-
pomorphiques . On vit en eux les images d 'une vierge sortie toute a rmée du faîte du 
ciel en t r ' ouver t , b rand i s san t un bouclier é t incelant et poussant un cri de guerre . 
La conception au th ropomorph ique du ciel lui-même donna naissance au mythe 
d 'Athèna sort ie de la tê te de Zeus, près de la source Tri to 3 . Ce dernier mythe renfor-
çai t encore la t rad i t ion de l 'origine céleste des Pal ladia . 

P a r m i les Xoana t o m b é s du ciel il faut citer tout d 'abord l 'Athéné consacrée 
dans l 'Acropole de la cap i t a le de la Grèce4. 

" Athènes é tan t p re sque tou jours la ville victorieuse et conquérante , Athéné 
fu t regardée comme la p lus puissante patronne des armées ; elle f u t la déesse par 
dessus tout redoutab le , celle qui détruisai t les villes ennemies de ses peuples favoris, 
celle qui inspi ra i t la c r u a u t é et la vénération à ceux qui la contemplaient , noble fille 
de Zeus, dont son père avait un légitime orgueil. De là, l ' ex t rême impor tance 
a t t achée à la possession de son image, le palladium ; car , dans les croyances 
supers t i t ieuses de ces p r e m i e r s âges, posséder le simulacre d 'un dieu, c 'é ta i t ê t re 
a s su ré de sa protect ion. Le dieu résidai t là où il y avait son idole. Le palladium 
devint de la sorte un vér i table charme, un fét iche, un obje t magique et l 'histoire 
de ses migra t ions nous donne dès lors celui de son culte, puisque la déesse suivait 
son image, et que la foi e x t r ê m e qu 'on avait dans la ver tu de celle-ci, faisait insti-
t u e r son cul te là où elle é ta i t appor tée 5 ». 

Le pal ladium n 'é ta i t point tombé du ciel à Athènes même, mais à Ilion. Ilos 
le t rouva devant sa t e n t e après avoir imploré de Zeus un signe favorable pour 

1 Revue des Trad. popul1895, X , 660. 
2 EURIP, Iphig. Taur, V, 977. 
5 Baremberg et Saglio, V° Minerva, p. 1912. 
4 PAUSANIAS, Attique, Ch. X X V I in fine trad. Gedoyn, in-4, I, 83-84. 
5 A . MAURY, Les Religions de la Grèce antique, I, 429-430, cf. : FONTENU, Rec. Acad. 1ns. et 

B. L , T . V , p . 2 6 ; D E L A P O R T E DU T H E I L , Rec. Acad. 1ns. et B. L., T . X X X I X , p . 2 3 8 ; C R E U Z E R , 

Relig. de l'Antiq., T . II, p. II, p. 733-736; GERHARD, Minerven Idole, p. 10 et seq. 
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fonder la ville qu'il appela de son nom1. Suivant la t radi t ion a thén ienne fondée 
pour jus t i f ier la prétention d 'Athènes, c 'é ta i t Démophon , fils de Thésée , qui à l ' a ide 
d 'un s t ra tagème, s 'étai t emparé de l ' idole d ' I l ion au profi t de sa pa t r ie 2 . 

Mais nombreuses é taient les villes qui p r é t enda i en t posséder le palladium 
t royen. Argos possédait un Xoana de Pal las3! 

A Pha lène on cherchait à identifier le pa l l ad ium local, t rès p robab lemen t 
beaucoup plus ancien que celui d'Ilion avec ce pa l l ad ium par excel lence4 . 

La t radi t ion latine pré tendai t que la s ta tue empor tée par les Grecs n ' é t a i t que 
la répl ique exposée dans une par t ie ouver te au publ ic . Pour le pal ladium vé r i t ab le 
enfermé dans l 'Adyton du temple , il y serait resté j u squ ' à la des t ruct ion d'I l ion 
C'est seulement alors qu 'Enée l ' emporta en I t a l i e 5 . 

Au tan t qu'on en peut juger d ' après les données ac tue l les , il y avait d u r a n t 
l 'empire et peut-ê t re dans les derniers t emps de la Républ ique une image de Pa l las 
placée dans le temple de Yesta et qui passai t pour la Pallas t royenne 0 . Lav iu ium 
(Lat ium) , Siris (Lucanie), Lucerr ia (Apulie) d isputa ient à Rome cette p ré ten t ion 7 . 

Dans le catholicisme de nombreuses No t r e -Dame passen t pour ê t re venues 
des c ieux. 

Quelques-unes ont été apportées par les anges, d ' au t res déléguées par la Vierge 
Marie afin d 'é tendre et de promouvoir son cul te . La Vierge noire d 'Atocha conser-
vée à un quar t de lieue de Madrid fu t apportée d 'Aut ioche p a r un saint personnage 
à qui un ange l 'avai t remise8. L ' image de Ν. I). de Liesse f u t envoyée pa r la Vierge 
aux f rè res de la maison d 'Eppe prisonnier du Soudan d 'Egyp te 9 . Lorsque Sa in t 
Robert de-la-Celle fonda l 'abbaye de Molème, au diocèse de Langres , il lui vint du 
ciel une Notre Dame qu'il mit dans son église10. 

En général les Notre Dame chrét iennes appa ra i s sen t plus volontiers dans les 
campagnes ou dans les bois. Notre Dame de Savone descendit du ciel dans une 
lumière , sur le bord d 'un ruisseau, le 18 m a r s de l 'année 153611. Not re Dame de 
I léas descendue des cieux vint s 'é tabl ir sur le cai l lou de la Rai l lé énorme bloc de 
granit où elle demeura jusqu 'à ce qu 'on l ' eut logée dans son pet i t sanctuai re 1 2 . L a 
Vierge d'Astorga descendit dans un nuage l u m i n e u x dans le mil ieu d 'un c h a m p où 
le gardien des pourceaux du monastère venai t à l ' hab i tude . Ce dernier put la voir 
ar r iver dans ce char é t range, bien plus elle lui r e m i t une longue croix qu'el le t ena i t 
à la main et le chargea de la por ter à l 'évêque. Celui-ci revint avec son clergé et la 

1 APPOLODORE, III, 143, Schol. ad Lycoph. , V, 363 ; Dic tys . Cret ap. Septim, V , δ. 
2 CHAVANNES, De Palladii raptu, 1891. 
3 CAU.IMACH, Lavacrum Palladii ; PAUSANIAS, II , 2 4 , 2 . 
4 P A U S A N I A S . I , 2 8 , 6 - 8 . 
5 ROSCHER, Lexikon der Myth., art. Palladion. 
6 MARQUAROT, Le Culte chez les Romains, I, 299, note 4. 
7 S T R A B O N , V I , p . 2 6 4 . L U C A I X , I X , 9 9 4 . 
8 Délices de ΐEspagne, T. I. Si l'on doit tenir pour des images d'or ig ine céleste cel les qui ont 

été faites par quelque ouvrier de l'au-delà, il faudrait mettre au nombre de nos Pal ladia chré-
t iennes : N. D. de Almudena (Madrid); N. D. de la Peur (Nazareth) ; N . D. de Damas (Damas), 
toutes trois sculptées par les anges et enfin N. D. d'Edesse peinte de la main de Dieu même. 

9 VILLETTE, Histoire miraculeuse de N. D. de Liesse, Reims, 1728. R. P . FR. PLACET. La 
Superstition du temps reconnue aux Talismans, P . , AUiott , 1667, in-12, p. 112. 

10 SURIUS, In Vita S. Roberti, 20 aprilis. 
11 COLLIN DE PLANCY, Légendes des Saintes Images, P . P ion , in-8°, p. 240-241. 
4 2 DUSAUI.X, Voyage à Barrège, Ch. X V . 
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t r anspor ta processionnel lement dans le couvent de Sainte J e a n n e où elle est encore1. 
On a souvent trouvé des s ta tuet tes de la Vierge dans des arbres où elles avaient 

é té placées puis oubliées et parfois môme recouvertes par la sève et l 'écorce. Ces 
images fu ren t considérées na ture l lement comme tombées du ciel. 

Notre Dame du chêne près Bar-sur-Seiue fut dit-on appor tée du ciel par les 
anges et t rouvée dans un chêne par des bergers2. Quelquefois la chute de la foudre 
vient corroborer cet te opinion : Au commencement de l 'été 1817, un chêne énorme 
fut f rappé de la foudre dans un bois qui t ient au village de Bruai , à quelque distance 
de Valenc iennes . 

Peu de j o u r s après , trois paysans, qui sortaient d 'une mine à charbon passèrent 
près de cet a rb re et en examinan t le tronc et les branches fracassées ils aperçurent 
à l ' ex t rémi té une espèce de pet i te figure en bois. Ils coururent au village en cr iant : 
« Miracle ! C'est Not re Dame des Sept Douleurs qui est descendue sur un a rb re avec 
un coup de tonne r re ; telle fu t la clameur générale3 . » Un pèlerinage s 'organisa qui 
amena bientôt des foules ; ma i s l 'administration des forêts ayant fait couper le 
chêne , en raison des dégâts causés au bois par cette afftuence de gens, le culte 
s ' a r rê ta . 

« Vers l ' an 507 Théodechi lde (petite-fille de Clovis) étai t à Montsélis appelé 
au t r emen t Châ teau-Vieux , qui lui appar tena i t avec ses dépendances . Par une nui t 
sombre, elle aperçu t dans la forê t , sur l ' emplacement de laquelle la ville de Mauriac 
a été bâtie depuis , une lumiè re extraordinaire . Etonnée de cette clarté qui se repro-
duisi t encore l ' année suivante , elle voulut savoir quelle en était la cause et se 
rendi t sur les l i eux , où elle apperçu t , à sa grande surpr ise , une s ta tue en bois t rès 
noir et t rès br i l lant , qu 'éc la i ra i t et faisait resplendir la lumière qui avait a t t i ré de 
loin l ' a t tent ion de la pr incesse . C'était l 'ini ige de la Vierge por tant l 'En fan t Jé sus 
dans ses bras, et , quoique noire, elle était belle. C'était plus qu 'un chef d 'œuvre de 
l ' a r t et il fu t facile à Théodechi lde de reconnaî t re que ce n 'étai t pas là un ouvrage 
de main d 'homtne. La princesse ne se demanda pas longtemps qui avait mis là cette 
s t a tue et qui l 'avai t i l luminée d 'une si splendide lumière ; elle jugea avec raison que 
l 'une et l ' au t r e ne pouvaient venir que du ciel, et elle fit bât i r , sur le lieu même, 
une chapelle et y plaça la s ta tue 4 . » 

Les légendes qui s ' a t t achen t aux pierres de foudre ont été universelles ; outre 
les exemples que j ' en ai donnés on peut a jou te r un cur ieux récit brésil ien. Un 
vieux chasseur a y a n t mon t r é à un indien deux celtes de p ie r re , celui-ci lui dit : « ce 
sont des pierres enchantées qui naissent de l 'éclair , pedras de comisco, et s ' enfoncent 
profondément dans le sol lorsque tombe la foudre. Mais comme elles sont animées , 
elles remonten t tous les ans d 'une brasse et c'est grâce à ce mouvement du fond 
vers la sur face qu 'on les t rouve à fleur de ter re , après six années révolues. Ce n 'est 
qu ' en arr ivant ainsi à la lumiè re qu'elles perdent à la fois leur vie et leur mal igni té . 
E t le vieil indien se défiait de ces deux pierres encore engagées dans la ter re du 
fossé d'où on les avai t fa i t ressor t i r . M. Wagner qui les accompagnait s 'exposât en 
s 'en emparan t à de graves dangers . On a vu de ces pierres qui n ' é t a i en t pas tout 
à fai t mortes s ' an imer tout d 'un coup, par un de ces violents orages des Trop iques 

1 La Santa imagen de sauta Maria de la Crus, Astorga, 1780. 
2 Anecdotes du XIXe siècle, T. II, p. 44. 
3 Anecdotes du XIXe siècle, T. 11, p. 41. 
4 A. DE PERROIS, Mois de Marie des Pèlerinages, P. , Palmé, 1873, in-12, p. 231. 
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et se lancer à t ravers les maisons, pe r fo ran t p lanchers et cloisons et ne respectant 
ni les an imaux ni les hommes mêmes1 ». 

Faut- i l voir dans ces innombrables supers t i t ions , légendes et t radi t ions paral-
lèles le résul ta t d 'une dissémination ayant son point de d é p a r t dans un foyer un ique 
ou dans deux ou trois foyers ? J e ne le pense point : la va r i é t é même de ces réci ts , 
le côté expér imenta l qui se trouve parfois à leur base inc l inent à cro i re qu'il s 'agit 
d 'une explication qui devait venir na ture l lement à l ' espr i t d 'un homme d 'une cer-
taine cul ture. Dans ce cas par t icul ier j e n 'hés i te pas à me r ange r du côté de M. Lang. 

Pour les Palladia an t iques et les Notre D a m e chré t iennes découvertes sur le sol 
et censées venues du ciel, il ne me paraî t pas douteux qu ' en pr incipe la légende de 
leur origine céleste n'est qu 'un plagiat de la légende re la t ive aux p ier res de foudre . 
Le plagiat l i t téraire ne vient qu'en seconde l igne. 

Quant à la vertu ta l ismauique de toutes ces p ier res tombées des cieux avec la 
foudre , l 'éclair ou le météore il semble cer ta in qu' i l s 'agit là presque tou jou r s d 'une 
force impersonnelle et de conception dynamis te . La hache brési l ienne qui cont inue 
d 'ê t re animée six ans après sa chute n 'es t pas douée d ' une âme , mais d 'une force 
emprun tée à l 'éclair , de même que la ver tu protec t r ice de l ' aé ro l i the est e m p r u n t é e 
au dieu qui l'a projetée, de même encore que la ver tu des s t a tues de fabricat ion 
céleste leur vient surtout d'avoir été t ravai l lées par des doigts divins et pa r suite 
chargées d 'une force divine. 

Nous avons là une série d 'exemples des p lus caractér isés de dual isme dynamis te 
qu'on ne saurai t t rop soigneusement dist inguer soit de l ' an imisme pr imi t i f , sorte 
de monadisme confus et indist inct , soit du dual isme an imis te qui prê te aux choses 
insensibles une âme distincte et aualogue à l 'espri t de l ' homme. Ces t a l i smans 
célestes ne sont que des véhicules, des récipients du maria céleste'2 auque l ils 
doivent tout leur pouvoir protec teur . 

Ce dynamisme mystique est la p remière ébauche des concept ions qui about i -
ren t d 'au t re pa r t au concept du dynamisme scient i f ique, sans lequel d 'a i l leurs on 
n 'eût même j ama i s ébauché les vastes hypothèses énergé t iques qui sont l 'un des 
leviers les plus puissant s de la science et de l 'espri t modernes . 

1 Ε. T. HAMY, Deux pierres d'Eclair (Pedras de Corisco) de ΐEtat de Minas Geraes Brésil 
dans Rev. des Trad. Popul., T. X X , 1905, p. 138-140. 

2 « Le mana est un pouvoir invisible, impondérable , d'essence non physique, mais se manifes-
tant phys iquement ; c'est la cause des phénomènes non ordinaires; (l'objet ou la personne) qui 
l'acquiert contrôle et dirige les forces de la nature n. A. VAN GENNEP, Religions, Mœurs et 
Légendes, P . , 1908, in-12, p. 43. 
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è chiaro cite qua ls ias i i ndus l r i a po t rebbe avere un largo avvenirc e dessa baste-
rebbe ad e m a n c i p a r e FAlbania dall ' indus l r ia estera Ad ogni modo le foiv.e 
industr ial i di ( |ueslo paese dovrobbero concent rars i nella produ/.ione di tnalerie 
p r ime , minera l i , an imal i , végétal i e cosi via. 

R iguardo aile arti e mest ier i presso quest i montagnol i noterû cII* esse sono 
af fa t lo allô s la to p r imi l i vo . 

Quasi ogni tr ibu liene un fabbro clie sa lavorare il fer ro . Lsso viene paga lo in 
na lura l i (grano, fo rmaggio e lana in mi su ra stabil i la per ogni s ingola famigl ia ; 
egli poi deve esegu i re tul t i i lavori r iguardant i gli utensili di famigl ia e gli islru-
ment i agr icol i . 

Le abi tazioni vengono fabbr ica te da mura to r i montagnol i , che si inos l rano abba-
s tanza provel t i nei lavori <li m u r a t u r a . 

Alcuni ab i tan l i di Plani , Shoslii, Shala e d i a l t r e tribii inlrecciano pan ie i i , lavo-
rano botl i , l ini, mad ie , remi per barche, ccc. 

Le t r ibu più vicine a Scutar i l'anno carbone e calcina che vendono a Scutar i . 
Le donne ol l re le ca lza ture tessono cou abil i tà le slort'e di lana pei bisogni l'aini-

gliari , e s a n n o c o m b i n a r e i colori con gusto estelico. Con egual maes t r i a cuciscono 
i vesli t i , e nei r i r a m i e nei disegni mos l rano una abil i tà so rp renden te . 

Da «pieslo breve schizzo il let tore avrà poluto farsi un' idea dello s ta to triste e 
deplorevole dell" ag r i co l tu ra e delle industr ie afïini in (pieslo paese : eppu re corne 
già osservai , la ferl i l i là di grau par te delle sue terre, la bonlà del c l ima, la sua 
sva r i a t a con fo rmaz ione geogral ica e lopogral ica, la var ielà delle mater ie minera l i , 
vegelali e an imal i , la r enderebbero a l la ad ogni sor ta di cul tura , et po t rebbero 
ass icura r le un l'elice avveni re indusl r ia le e commerciale . 

Ad una si l'elice condizione di cose non manca che il subs l ra to di una buona 
is l ruzione agr icola p r a l i c a ; sa rebbe necessario di regolare e pro leggere con saggie 
leggi la col t ivazione delle p iau le e la conservazione delle foreste ; perl'ezionare gli 
i s t rumenl i agricoli ; ap r i r e vie di comuiunicazione, incanalare le acque ed i lor-
r e n l i ; perl 'ezionare i mez/.i di t raspor lo ; c reare isl i luli di c r e d i l o ; e r igere scuole 
indusl r ia l i ; s tab i l i re p remi d ' incoragg iamento ecc. m a . . . s iamo in Turchia , la cui 
t rascura lezza e n o n c u r a n z a sono diventate provverbial i . La Turchia pei suoi sud-
dili non solo non ha niai fa t lo nulla, nia ha lascialo a n d a r e a maie anche quello 
che esis leva. 

Con la testé e la rg i la cosl i luzione « lu i ra » fur ο 11 ο p romesse dal governo delle 
m i s u r e ser ie ed i inpor tanl i a vantaggio e migl ioramenlo dell1 agr ico l lura , ma per 
in lan to non ci res ta che la speranza che vengano realizzate le progel ta le 
mig l io r i e . . . 

1. Vedi-Gugga, op. cil., p. U. 
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CHAPITRE 11 

T a l i s m a n s e t r e l i q u e s d ' o r i g i n e l i t u r g i q u e . 

La p lupar t des objets , re l iques ou t a l i smans , é tud iés dans ce second chapi t re 
ont a p p a r t e n u ou appar t i ennen t encore à des temples , des églises, des chapel les , 
aux trésors de quelque ca thédra le ou de q u e l q u e m o n a s t è r e , à des sacr is t ies sacer-
dotales ou monas t iques . 

Tous sont tombés du ciel ou plutôt en p rov iennen t . P resque tous ont été appo r t é s 
pa r des pe r sonnages surnature ls , d ' aucuns en sont d e s c e n d u s seuls ma i s au milieu 
d 'un éclat ou d 'une lumière en t iè rement cé les te . 

Dans le cours de notre exposé nous essa ie rons d ' i n d i q u e r l 'origine réelle de 
toutes ces merveil les mi racu leuses ; rése rvan t j u s q u ' a u te rme nos conclus ions 
généra les à telle lin que le lecteur puisse cons ta t e r qu 'e l les r e s so r l en t vér i tab le-
men t des faits . 

Ceux-ci sont d 'a i l leurs tel lement cur ieux el s ingul iers , pa r fo i s m ê m e gracieux et 
poét iques que le lecteur ne regre t te ra point cet te longue rou te p ré l imina i r e . 

La ceinture de la ville. Nous e m p r u n t o n s les l ignes su ivan tes à un opuscu le de 
pieuse p ropagande qui rappor te d 'ai l leurs assez exac t emen t la t radi t ion qui courai t 
au su je t d 'un cordon qui servit à lier la pes te en la ville de Va lenc iennes : 

La ceinture de la ville : « Eu l'an 1008, la ville de Valenc iennes fut ravagée pa r 
une horr ib le peste qui lit pér i r en quelques j o u r s envi ron 8,000 p e r s o n n e s . . . Un 
pieux ermite que les plus anciens anna l i s t e s n o m m e n t Berthol in vivait en ce 
temps- là au village de Pont près d 'une chapel le dédiée à la sa inte Vierge, non 
loin de l ' endroi t où fut bâtie l 'abbaye de Kontenelle. Péné t r é de dou leur à la vue 
de l 'état m a l h e u r e u x de ses compat r io tes , il mi t en œ u v r e tous les moyens que la 
chari té la plus a rden te lui suggéra, pour ob ten i r du Ciel la cessat ion du fléau. 
Pr ières , veilles, larmes, macéra t ions , il n ' é p a r g n a r ien pour toucher Marie en 
faveur de tant d ' infor tunés . 

« Un j o u r qu'il invoquait la Reine des anges avec u n e fe rveur nouvelle, elle dai-
gna lui appa ra î t r e dans sa p ropre cabane : « Va t rouver mon peuple de Valen-
ciennes, lui d i t -e l le ; annonce-lui que j 'a i d é s a r m é mon fils. La nuit qui p récédera 
la fête de ma Nativité, mon peuple saura que ses vœux sont m o n t é s j u s q u ' à moi et 
que j 'a i écouté le cri de sa détresse . Que m e s servi leurs se rendent a lors sur les 
murai l les de la ville, ils y verront des mervei l les . 

« Le 7 sep tembre , au déclin du jour , les r e m p a r t s , les t ou r s de la ville, toutes les 
éminences , étaient couverts d 'une foule cons idé rab le impa t i en te de voir l 'effet des 
p romesses cé les tes . Tous, les yeux tixés au Ciel, le cœur pa lp i tan t , é taient dans 
l 'a t tente du prodige . Vers minui t , les t énèbres s ' écou len t pa r degrés pou r faire 
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place à une lumiè re éblouissante , au milieu de laquelle appa ra î t Marie, environnée 
d 'une c lar té qui r é jou i t les regards , sans les éb loui r . Une Iroupe d 'anges l 'accom-
pagnen t . Elle tient à la main un Immense cordon rouge; un des espr i ts célestes qui 
lui fon t cor tège en p r e n d l ' ext rémité , et, d 'un vol rapide , fait le tour de la \ i l le en 
la issant t omber sur son passage , le cordon miraculeux qui forme bientôt au tour de 
Vafenc iennes c o m m e une ceinture protec t r ice . L 'augus te messager rejoint a lors la 
I roupe angé l ique et la vision d i spa ra î t . La peste cesse à l ' ins tant et les ma lades se 
t rouven t s u b i t e m e n t guér i s . 

« La sa in te re l ique appor t ée par Marie fut enfe rmée dans un coffre de bois doré 
ga rn i de d ivers o r n e m e n t s en a r g e n t ; on la déposa dans une peti te chapelle bâtie 
pa r Cha r l emagne et dédiée à la Sainte Vierge. Ce sanctua i re devint b ientôt trop 
étroi t ; auss i la comtesse Richilde et son lils Baudouin 11 de Jé rusa lem firent cons-
t ruire sur le m ê m e e m p l a c e m e n t la magnif ique église de Notre Dame la Grande 
pour p e r p é t u e r le souveni r du miracle : elle subsis ta j u s q u ' à la révo lu t ion . 

« On ins t i tua peu ap rè s le prodige une confrér ie dont les m e m b r e s fu ren t appelés 
Jioyé.s à cause des ra ies ou bandes qu'on r emarqua i t sur le cos tume pr imit i f qu' i ls 
a d o p t è r e n t . Dans la su i te , les gen t i l shommes f o r m è r e n t une associat ion spéciale 
qui pr i t le nom de conf ré r i e des Damoiseaux. Actuellement, les deux conf rér ies sont 
confondues dans celle de Notre Dame du Saint Cordon. 

« La châsse qui con tena i t le Saint-Gordon fut renouvelée à diverses repr ises 
dans le cours des siècles et chaque fois la t ranslat ion de la re l ique si chère aux 
Valenciennois se faisait avec une solennité ex t raord ina i re . Les procès-verbaux de 
cette so lenni té é ta ient s ignés des noms les plus autor isés , tant parmi le clergé que 
parmi la noblesse du pays . Pendant la Révolution, le Saint Cordon qui avai t 
échappé à la rage des Huguenots fut dé t ru i t avec la châsse qui le renfermai t . 

« Au r é t ab l i s s emen t du culte, en souvenir du bienfai t de Marie, on lit faire une 
s ta tue de la sa in te Vierge tenant un cordon que des anges, aux ailes déployées, 
reçoivent dans ses ma ins avant de prendre l 'essor : l 'ermite est à ses pieds, en 
pr iè re . C'est cette s t a t ue vénérée que l'on porte à la procession annuel le l . » 

Que ce mirac le soit né de l 'exégèse indirecte d 'un rite, cela n'est pas douteux . 
Quand éclatent les g r a n d e s pestes du xive siècle, les consuls de Montpellier décident 
qu 'on fera i t b rû le r d a n s la chapelle de Saint Sébast ien un rouleau de cire capable 
d ' e n t o u r e r la ville et ses m u r s 2 . 

Il est vrai que nous ignorons si l 'on lit en réalité la cérémonie préalable d ' en -
tourer la ville ma i s une p ra t ique toute semblable persiste encore au Liban. 

« Dans les ca lami tés publ iques , famine, guer re , menace d 'épidémie , les chefs de 
famil le se r éun i s sen t p rès d 'une église de Mariam (la Sainte-Vierge , appor t an t 
chacun un voile, qui en soie, qui en coton, selon la générosi té ou la fo r tune . De 
ce monceau de l inge on fait une immense to rsade ; parfois on se contente d ' a t t a -
cher bout à bou t les foulards , puis on appl ique à mi -hau t eu r et tout au tou r de 
l 'église la cou ronne d 'é tof fe ; le mal est ainsi lié ». 

1. Notice sui'X. I>. du Saint Cordon suivie de prières et cantiques chantés dans la procession, 
Valenciennes , Giard, 1891, in-18, p. 3-7. — Cf. Mémoires de la procession de la ville de Valen-
c-len nés c o m p o s é s par sire Simon Le Boucq, escuier, ancien prévôt de la dite ville, écrits en 165 ! 
publiés d'après le manuscri t original de la bibliothèque de Mons accompagnés d'une étude, etc. 
par Maurice Bauchond, Valenciennes , 1908, in-8°, lig. 

2. M Â L E , L'Art religieux de la fin du moyen âge, A. Colin, 1908, in-4°, p. 191. 
3. J. GUUUAKD. S. J. La Sainte Vierge au Liban P. Bonne Presse, s. d. 1908), in-4", p. 508· Le 

P. J. Goudard propose deux expl icat ions de ce rite dont la première est tout à fait inacceptable. 
On enchaînerait ainsi le saint comme jadis les anciens enchaînaient leur palladium. « Peut-être 
est-ce tout s implement , dit-il en second lieu, pour garantir le lieu saint de la contagion ou d'un 
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A Valenciennes , auss i , le cordon sacré a lié la p e s t e ; ma i s de plus il a c lé 
déposé eu qual i té d 'ex-voto, de même qu 'en Bre tagne , les ra t s -de-cave et en 
Bavière les chaînes de 1er 1 dont on s 'est servi pou r e n t o u r e r l ' ég l ise . Lorsque p lus 
tard on re t rouva ce vœu é t range , a lors qu 'on ava i t s ans dou te oublié le sens du 
ri te ancien, la piété des lidèles ou de que lque p a s l e u r imagina la grac ieuse 
légende que nous avons r appor t ée . 

La l igature des maladies ou des ca lami tés esl une p r a t i q u e qui se r a t t ache évi-
demment à la magie sympath ique . Parfois m ê m e d a n s le chr i s t i an i sme elle impli-
qua ne t t emen t l ' idée de lier le démon pr incipe de tous les m a u x qui allligent no t re 
human i t é . La ceinture de Saint Fursy conservés pa r des mo ines anglais liait 
Γ esprit de fornication lorsqu 'on l ' appl iquai t su r les re ins de ceux qui en é ta ien t 
allligés 2 . On délivra jadis un possédé en le l iant avec un lien, l'ait de la pail le su r 
laquelle avai t dormi Saint Germain d 'Auxerre :i. La ce in ture de Sainte Marguer i te 
lie les dou leurs e l l e s accidents qui pour ra i en t su rven i r aux f e m m e s ence in tes et 
aux femmes en couches . De même les ce in tures de Sainte Marie d 'Oignies , de 
Sainte Honor ine , de Saint l lobert de Newmins ter . Au res te , et ceci nous r a m è n e à 
not re poursu i te , on connaî t de semblables ce in tures qui nous sont venues du ciel. 

IM ceinture des malades et particulièrement des femmes enceintes. — On conserva i t 
j ad i s à Pa ïenne , un cordon grâce auquel la Vierge avai t guéri une f emme pa ra ly -
t ique. Celte bonne mère, en ceignant celle misé rab le de ce cordon b ienfa i san t , lui 
avait o rdonné de le déposer dans l 'église où elle t rouvera i t une image qui lui 
ressemblera i t en t iè rement . Ayant trouvé cette image dans l 'église des Ermi tes de 
Sainl August in, elle y laissa ce lien qui depuis lors a p rodu i t de n o m b r e u x mirac les 
et mervei l leusement soulagé les femmes en couches 

Dans la ca thédra le de Dorlhès en Catalogne (Dortusa; in Catalaunia) , on conserve 
un cordon que la Sainte Vierge appor t a i t un vénérab le p rê t re de cet te m ê m e égl i se . 
Elle a p p a r u t entourée des Splendeurs , des Anges et des Sa in ts et lui remit ce gage 
précieux qu'el le aura i t , croit-on lissé de ses mains , tandis qu 'e l le étai t sur la te r re . 
Celte ceinture soulage mervei l leusement les f emmes enceintes d a n s le t ravail de 
l ' accouchement ;i. 

Ces diverses légendes supposent év idemment une anc ienne p r a t i q u e r i tuel le 
sur laquelle elles se sont grelYées. Los sorciers du Bourbonna i s ce ignent encore le 
malade d 'un linge ou d 'une simple serviet te en d i san t : Ceinture, préserve ce 
malade G. 

D A T O N S DE COMMANDEMENT. — Les prê t res du Thibet ont une a r m e sacrée qu ' i l s 
doivent tenir en main quand ils p rocèdent aux exorc i smes , a u x pur i f i ca t ions et 

danger que lconque » ib'ul., note 4. — Il nous semble b e a u c o u p plus probable que la ce inture de 
l'église a été subst i tuée à la ceinture de la vil le. 

t. Cf. V A X G E N N E P , La Ceinture de lEglise dans Religions, MOUDS et légendes. P., Mercure, 1908. 
in-12, p. 1 à 13. 

2. Rebadeneira, 16 j a n v i e r . 
3. B A I L L E T , Des vies des Saints, 31 ju i l l e t . 
4 . A L O Y S I U S T O R H E L L U S , Ilistor. Ord. Saint August., ann. Christi 4 3 8 — e t B A O A T T A , Admiranda 

Orbis Christiani, 1695, in-f°, t. 1. p. 32. 
.'i. B A O A T T A , Admiranda I , 33. IL y a de n o m b r e u s e s c e i n t u r e s de la Vierge toutes é g a l e m e n t 

propres à soulager les f e m m e s qui sont dans une s i tuat ion i n t é r e s s a n t e . D'après Nicéphore quand 
les anges emportèrent la Sainte Vierge, elle la issa tomber sa ce in ture que Sainl T h o m a s s ' em-
pressa de ramasser . Il ajoute que cette ce inture fut t ransportée il Constant inople vers le mi l i eu 
du ivc s iècle . Les Grecs l'ont toujours le 31 d'Avril la fête de la ce in ture de la Mère de Dieu. Cette 
ceinture '?) passa de. Constant inople il S o i s s o u s en l 'année 1203 ; et el le y reçut b ientôt un grand 
cul te . On la conservai t éga l ement à N. D. de Paris dans un re l iquaire de cristal et on la vénéra i t 
à Chartres: on la voit encore à N. 1). de .Montserrat, à Ass ise et à Prato en Toscane . 

6. F. P É H O T , Folkore Bourbonnais, E. Leroux, 1908, in -18 , p. 26. 
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a u x c o n s é c r a t i o n s si n o m b r e u s e s d a n s le cu l t e l a m a ï q u e . Cet Le a r m e es t le Dord je 
ou f o u d r e . Elle c o n s i s t e e n u n e p o i g n é e ou m a n c h e c y l i n d r i q u e t e r m i n é e à ses 
d e u x e x t r é m i t é s p a r c i n q p o i n t e s dont les q u a t r e s l a t é r a l e s s ' i n c u r v e n t e t se 
r a p p r o c h e n t de cel le du m i l i e u . Cet i n s t r u m e n t es t fa i t s u r le m o d è l e du V a j r a 
d ' I n d r a t o m b é m i r a c u l e u s e m e n t du ciel et c o n s e r v é d a n s le m o n a s t è r a do S e r a 

Ne p e u t - o n v o i r d a n s c e t t e a r m e l i t u r g i q u e une so r t e de bâ ton do c o m m a n d e -
m e n t a n a l o g u e à c e r t a i n e s p ièces p r é h i s t o r i q u e s 2? En tous cas on p e u t la r a p p r o -
c h e r do la l a n c e δόρυ qu i é t a i t a d o r é e à Chéronée , c o m m e le s c e p t r e de Z e u s . P a u -
s a n i a s n o u s a p p r e n d q u ' e l l e passa i t p o u r l 'ccuvre du f o r g e r o n divin l l e p h a e s t o s . 
Ce s c e p t r e n ' a v a i t p a s de t e m p l e , m a i s on iui n o m m a i t t o u s les a n s un p r ê t r e qui 
le g a r d a i t d a n s sa m a i s o n . Bien e n t e n d u on c roya i t g é n é r a l e m e n t qu ' i l v e n a i t des 
c i e u x . 

Les b â t o n s de c o m m a n d e m e n t des g r a n d s c o n d u c t e u r s d ' h o m m e s , ex -vo to ou 
b â t o n s r i t u e l s , q u i p a s s è r e n t p o u r tels f u r e n t assez n a t u r e l l e m e n t t r a n s f o r m é s en 
r e l i q u e s ; ce l'ut, le cas p o u r le s c e p t r e de P r i a m , l 'un d e s sept g a g e s de s a l u t de 
l ' E m p i r e r o m a i n le b â t o n a u g u r a i d e I i o m u l u s 5 le b â t o n de B o u d h a q u e l 'on 
c o n s e r v e e n c o r e fi et la b a g u e t t e m i r a c u l e u s e de Moïse 7 . 

On p o u r r a i t d ' a i l l e u r s r a p p r o c h e r é g a l e m e n t du d o r d j e t h i b é t a i n la c ros se épis-
c o p a l e de n o s é v ê q u e s . S. G e b h a r d l , é v o q u e de C o n s t a n c e , t r è s d é v o t à la Vierge 
a u r a i t p r é c i s é m e n t reçu de la Mère de Dieu une c ros se m i r a c u l e u s e , g a g e de sa 
f u t u r e d i g n i t é p a s t o r a l e 8. 

ÉPÉES ET LANCES. — Il y a eu n o m b r e d ' a r m e s , l ances , épées , h a c h e s d ' a r m e ou 
é p i e u x qu i r e ç u r e n t un cu l t e 9 ; m a i s on 011 connaî t peu q u e l 'on a i t c o n s i d é r é s 
c o m m e t o m b é s d u c i e l . 

« C h r y s e r m e de C o r i n t h e , d a n s ses P é l o p o n é s i a q u e s , r a c o n t e l ' h i s t o i r e s u i v a n t e : 
P e r s é e , en t r a v e r s a n t les a i r s , l a i ssa t o m b e r su r le s o m m e t de ce t t e m o n t a g n e la 
g a r d e de son é p é e . G o r g o p h o n i u s , ro i de s E p i d a u r i e n s , a y a n t é té c h a s s é de son 
t r ô n e , l ' o r ac l e lui o r d o n n a de p a r c o u r i r les vi l les de l 'Àrgol ide et d ' e n b â t i r une 
d a n s le l ieu où il t r o u v e r a i t la g a r d e d ' u n gla ive . Ar r ivé au m o n t A r g i u m il y 
t r o u v a ce l le d e P e r s é e , q u i é ta i t d ' i vo i r e e t y c o n s t r u i s i t u n e ville qu ' i l n o m m a 
M y cène M y ces en g r ec v e u t d i r e : la g a r d e d ' u n e épée) à c a u s e de ce l te a v e n t u r e , 0 . » 

N ' é t a i t - c e p a s u n e a r m e v e n u e des c ieux q u e le g la ive d 'At t i l a . S'il fau t en c ro i r e 
J o n r a n d è s , ce g l a ive qu i d é c i d a i t du sort des ba t a i l l e s é t a i t p r é c i s é m e n t le g la ive 
de Mars 11. 

1. t.. DE Μπ,ι.οι κ. liod Youl ou T/iibet, Le Paradis des Moines, E. Leroux, 1906, in-8°, p. 253-254. 
2 . Le Dordje est n o n m o i n s étroi tement apparenté à la h a c h e : l 'antique pierre de foudre 

« Dans le Hig-Veda, Indra est armé aussi souvent que du Vadjra d'une hache de pierre ou de 
bronze fabriquée pur l 'art isan divin Trachtri » L. de MILLOUK, Confér. au Musée Guimet, 1898-
1899, E. Leroux, 1902, in-12, p . 146. Le Vajra sert encore de sceptre rituel aux annamites . G. DU-
MONTIER : Le Hiluel funéraire des Annamites, Hanoï, 1902, in-4°, 34. 

PAL'S.VM.VS, I X , C. 4 0 , § 0 . 

4 . S E R V I U S , Ad. .Ε. VII, 188, cf. F. CANCELLIERI, Le settacose fatali di Roma Antica, Roma, 
1812, p . 111-8°. 

5. Cic. De div., I , 17-30. — P L U T . , Camill., 32, Dionys, 1 4 , 5. — V A L . M A X . , 1 , 8, 11. 
(i. DIWIOUTIER, Le Symbole, les Emblèmes, les Accessoires du Culte chez les Annamites, P . Leroux, 

in-12, p. 108. 
7 . P. S A I N T Y V E S , Les Saints successeurs des Dieux, P. Ν O U R R Ν , 1 9 0 7 , in-8% p. 4 5 . 

8. M A R R A C I C S , In Aulis Mariants, cap. 7, S 8 . 
9. J . Τ Ο Ι , Τ Α Ι Ν , Etudes de Mythologie et d'Histoire, P . Hachette, 1909, in-12, p. 1 7 0 - 1 7 1 . 

1 0 . P M ' T A R Q I E, Sur la Dénomination des Fleuves. X V I I I , 7 1 . 

11. JOHN AN DÉ S, e . x x x v . Il faut toutefois observer que l'on appelai t parfois de ce n o m des armes 
c o n s a c r é e s à Mars et cons idérées c o m m e le s imulacre du dieu. Tel était le cas chez les Scythes , 
HÉRODOTE, I V , 6 2 . 
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fies llaslae Marliae r oma ines , ou lances de Mars qui é t a i en t c o n s i d é r é e s c o m m e 
d o u b l e m e n t sac rées et deva ien t ê t re sous t r a i t e s aux r e g a r d s d e l à fou le . Leurs mou-
v e m e n t s c o m m e ceux des bé ty les avaient une s ign i f i ca t ion p r o p h é t i q u e 2. 

Nul texte ne dit qu 'e l les t ombèren t du ciel, m a i s il y a t o u t lieu de p e n s e r q u e 
telle était la c royance c o m m u n e . 

B O U C L I E R S C É R É M O N I E L S . — Sur la d e m a n d e de N u m a , F a u n e et F icus ayan t a r r a -
ché J u p i t e r à sa d e m e u r e céleste p a r l eu r s c o n j u r a t i o n s : « On vit t r e m b l e r le 
s o m m e t de FAventin cl la t e r re s ' a f fa i sser s o u s le p o i d s du m a î t r e de l 'O lympe . 
N u m a d e m a n d a a lo r s au dieu de lui ense igne r l ' e x p i a t i o n de la f o u d r e . Non seu le -
men t celui-ci lui a c c o r d a sa d e m a n d e , m a i s il lui p r o m i t de lui e n v o y e r , dès 
l ' a u r o r e p r o c h a i n e , un gage infai l l ible du salut de l ' e m p i r e . 

Le l e n d e m a i n « la te r re était encore h u m i d e de la r o s é e du m a t i n , l o r s q u e le 
peup l e se r a s s e m b l a devan t le pa la i s de son roi . N u m a s ' a v a n c e et p r e n d p lace au 
mil ieu su r un t r ô n e d ' é rab le : a u t o u r de lui u n e fou le i n n o m b r a b l e g a r d e un 
s i lence r e s p e c t u e u x : P h é b u s ne m o n t r a i t enco re q u ' u n coin de sa l'ace à l ' h o r i z o n ; 
les e sp r i t s t r e m b l a n t s é ta ien t ag i t és par la c r a i n t e et l ' e s p é r a n c e . Le c œ u r f e r m e et 
se c o u v r a n t la tète d ' u n voile b lanc , il élève v e r s le ciel ses m a i n s si c o n n u e s des 
d ieux « Ο J u p i t e r ! di t - i l , voici le t e m p s m a r q u é p o u r tes p r o m e s s e s , v i ens a c c o m -
p l i r ta pa ro le sac rée . « C o m m e il pa r la i t , le soleil ava i t i n o n d é la t e r r e de ses feux : 
tou t à coup un bru i t f o r m i d a b l e é b r a n l e les pô les du m o n d e : t ro is fois le ton -
ne r r e écla te d a n s un ciel s a n s nuage , t rois fois la f o u d r e es t l ancée p a r J u p i t e r . 
Croyez ce (pie je r a c o n t e ; ce sont des p r o d i g e s , m a i s ce s o n t de s f a i t s . Le 
mi l ieu du ciel c o m m e n c e à s ' c n l r ' o u v r i r ; roi et p e u p l e b a i s s e n t les y e u x . Alors 
d o u c e m e n t p o r t é p a r un ven t léger , un bouc l i e r tonifie : un cri u n a n i m e s 'é lève 
de l ' a s semblée . Le roi r a m a s s e le p r é s e n t de s d i eux , a p r è s a v o i r i m m o l é une 
gén i sse , d o n t la tète n ' ava i t j a m a i s fléchi sous le j o u g ; il lui d o n n e le nom 
d'Ancile, pa rce qu ' i l est taillé de tous cô tés et q u e l 'œi l n 'y aperço i t a u c u n 
a n g l e . Alors se souvenant , que le des t in (le l ' e m p i r e y est a t t a c h é N u m a , 
imag ine 1111 ar t i f ice ingénieux : il o r d o n n e de f a b r i q u e r p l u s i e u r s bouc l i e r s d ' u n e 
f o r m e s e m b l a b l e , afin d ' e m b a r r a s s e r , pa r l ' i n c e r t i t u d e , l 'œil d ' u n e n n e m i p e r f i d e . 
Mamur iu s , auss i d i s t ingué p a r ses m œ u r s , (pie p a r ses t a l e n t s d a n s son a r t , mit 
la de rn i è re ma in à cet ouvrage . « Quelle r é c o m p e n s e v e u x - t u ? lui d i t ce p r ince 
g é n é r e u x . Tu conna i s la fidéli té de nies p r o m e s s e s : lu o b t i e n d r a s tou tes les 
d e m a n d e s . » Les Saliens dont le nom v ien t de s a u t e r a v a i e n t d é j à é té i n s t i t u é s 
pa r N u m a , qui l eu r avai t d o n n é des a r m e s et des c h a n t s s u r u n e m e s u r e p r e s -
cri te « J e ne d e m a n d e a u t r e chose que la g lo i re , d i t M a m u r i u s : q u ' à la fin de 
l e u r s c h a n t s les Sal iens r épè t en t 111011 110111 ». C'est p o u r a c q u i t t e r ce t t e de t te 
a n t i q u e q u e nos p r ê t r e s encore a u j o u r d ' h u i c é l è b r e n t M a m u r i u s 3 ». 

Ce réc i t d 'Ovide n 'a é v i d e m m e n t r ien d ' h i s t o r i q u e 4 Mamurius n 'es t a u t r e q u e 
le dieu Mamers 011 Mars. On n 'a pa s ins t i tué le col lège de s Saliens palatins d a n s le 
b u t de g a r d e r les bouc l ie rs sac rés car a lors d a n s que l b u t a u r a i t - o n é tab l i le col lège 
des Saliens collini a u x q u e l s le bouc l ie r a u t h e n t i q u e n ' ava i t p a s é té r e m i s ? Voici, dit 
M a r q u a r d l , u n e expl ica t ion p lu s p laus ib le . A p r è s la f o n d a t i o n du col lège, les a r m e s 
sacrées des p r ê t r e s ne t a rdè r en t pa s à o b t e n i r une c e r t a i n e v é n é r a t i o n s u r t o u t 

1. JORDAN, Revue de VHisl. des Relie/., 1SS7, t. X V I , p. 332. 
2. Aulu Gelle, 4, G, 2. 
3 . OVIDE, Fastes, III, 3 7 5 - 3 9 2 . Trad. Pcssonneaux, i n - 1 2 , p. 1 0 9 - 1 1 1 . 

4. Le II. P. Placet prétend qu'il s'agit bien d'une véritable histoire mais que le pal ladium fut 
apporté par un démon qui avait pris la forme de la n y m p h e Egérie. R. P. PLACET, La superstition 
du temps reconnue au.r talismans, P. Alliot, 1007, in-12, p. 2Ί-20. 
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p a r c e q u ' e n cas de d a n g e r e l les s ' a g i t a i e n t d ' e l l e s - m ê m e s p o u r p r o p h é t i s e r c o m m e 
f a i s a i t les l a n c e s de Mars d a n s la Regia » ' . 

P A L L A D I A . — S u r un v a s e À f i gu re s r o u g e s de Mégare , on voit un P a l l a d i u m 
f o r m é d ' u n p ieu s u r m o n t é d ' u n c a s q u e , r e v ê t u d ' u n e t u n i q u e et a r m é de la l ance 
e t du b o u c l i e r d o u b l e o r b i c u l a i r e 

Ce X o a n o n a r m é n ' e s t é v i d e m m e n t p a s a u t r e chose q u ' u n t r o p h é e ou ex-vo to de 
v i c t o i r e ; et il n ' e s t p a s d o u t e u x q u e ce Pa l l ad ion p r i m i t i f a servi de m o d è l e p o u r 
l es s i m u l a c r e s à g a i n e s , qui p r é p a r è r e n t les A t h é n a aux j a m b e s s é p a r é e s . 

Un t r o p h é e , s o u t e n u p a r q u e l q u e x o a n o n i n f o r m e de bois 011 de p i e r r e , l'ut p r o -
b a b l e m e n t le p o i n t de d é p a r t de tous les P a l l a d i a g r e c s et la l é g e n d e de l ' o r ig ine 
cé les t e ne s ' a p p l i q u a i t - e l l e p o i n t d ' a b o r d u n i q u e m e n t au x o a n o n b r u t q u ' u n e p ié té 
i n g é n i e u s e e u t l ' i dée d ' h a b i l l e r ? Les Bétyles ne f u r e n t - i l s p a s d a n s m a i n t e s c i r cons -
t a n c e s r e v ê t u s de vo i l e s et ne devai t - i l pa s n a t u r e l l e m e n t ven i r à l ' e sp r i t d ' h a b i l l e r 
d ' h u m a i n e f açon un bé ty l e d r e s s é ? 

B O U C L I E R S V O T I F S . — Los Grecs et les R o m a i n s a v a i e n t l ' h a b i t u d e de s u s p e n d r e 
d a n s les t e m p l e s d e s b o u c l i e r s t r a n s f o r m é s en ex-voto et o r n é s d ' i n s c r i p t i o n s r a p -
pe lan t u n e v i c to i r e 3 . 

Celle c o u t u m e s ' e s t p e r p é t u é e d a n s le c h r i s t i a n i s m e 1 et e x p l i q u e s a n s d o u t e 
les r e l i q u e s q u e l 'on c o n s e r v a i t à S a i n t - J u l i e n de T o u r s , à savo i r le b o u c l i e r e t le 
b r a c q u e m a r d l ance ) de S a i n t - M i c h e l . Les d i m e n s i o n s m i n u s c u l e s de ces o b j e t s % 
(le b o u c l i e r étai t de la g r a n d e u r d ' u n e soucoupe ) , i n d i q u e n t s u f f i s a m m e n t l e u r 
o r i g i n e vo t ive . 

Q u e l q u e s t e m p s a p r è s q u e Clovis eu t é té bap t i s é p a r s a i n t R é m i , t ro i s lis d ' o r ou 
p l u t ô t t ro i s lis d ' u n e m e r v e i l l e u s e c o u l e u r de s a p h i r cons te l l é de p o i n t s d ' o r de s -
c e n d i r e n t d e s r é g i o n s é l evées des c i e u x , a ins i (pie l ' a t t e s t e n t les a n t i q u e s h i s t o r i e n s 
d e s F r a n c s . L ' é v é n e m e n t se p r o d u i s i t d a n s le pays qu i s ' é t e n d e n t r e l es r é s i d e n c e s 
r o y a l e s de S a i n t - G e r m a i n - e n - L a i e t de Monl joye à sept mi l l e s e n v i r o n de P a r i s . Il 
s 'y é lève a u j o u r d ' h u i , d i sa i t A. W i c h m a n s , u n e a b b a y e de c h a n o i n e s de l ' o r d r e des 
P r e m o n t r é s a p p e l é e J o i e de la va l lée ou v u l g a i r e m e n t J o y e en val 6 p a r c e q u e 
c 'est là q u ' a p p a r e m m e n t d e s c e n d i r e n t les m e s s a g e r s a i lés du Dieu t o u t - p u i s s a n t 
et là e n c o r e (pie les ro i s f i r en t p a s s e r les lis d a n s les a r m e s de F r a n c e . Fi les c o m -
p o r t a i e n t a u p a r a v a n t t ro i s c r a p a u d s Ί 011 selon Pau l Emi le et q u e l q u e s a u t r e s 

1. MAROCARDT, Le Culte chez les· Humains, I I , 1IÎ2; cf. Les références résumées dans les notes 1 à fi 
— L. LAGKOIX, Recherches sur la Religion des Romains d'après les Fastes d'Ovide, P. Joubert, 1840, 
in-8, p. 179, avait déjà développé les mêmes hypothèses. 

2. J AUX, l>e Antiq. Minerv. simul., pi. 111,2, a été reproduit également dans Daremberg et Saglio, 
v° Minerva, p. 1924, fig. 5037. 

.'i, P A U S . , X, 19, 4. — S C E T . , Nero 44. —Cf. ABBÉ MASSIEU, Dissertation sur les boucliers votifs 
dans Histoire de l'Acadén. Royale des Inscripl. et Relies-Lettres. P., 1717, t. 1, p. 177-190. 

4. FONTANTNI, De disco votivo velerum Chrislianorum de orbiculis seu de thoracibus et clypeis, in 
quibus olim votivae imagines pingi aut cœlari consueveranl, etc.. in-8°. 

5. Die t. des Reliques, II, 201. 
G. Joye en Val, Gaudium vallis ou Essartorum Capella (Seine-et-Oise). « Abbaye de l'ordre des 

Premontrés l'ondée l'an 1221 par Barthélemi de Roia, chambellan de France. Elle était du diocèse de 
Chartres. Le roi Phil ippe-Auguste qui la dota avec munificence est aussi regardé comme son fon-
dateur. C'est pourquoi elle avait pour armes, comme les rois de France, un écu avec trois fleurs 
de lis d'or. Cette abbaye fut unie l'an 1697 à l'abbaye de Chartres ». Gallia Chrisliana, VIII, 1336 et 
Annal. Prœmontr., t. I, col . 705. 

7. Chifflet soutient avec passion que les armes de la France primitive portaient trois crapauds; 
cf. Lilium franciscum veritale historien, botanica et heraldica illustrala, Anvers, in-8". De Mont-
merqué pense au contraire que ces trois crapauds sont une invention relativement moderne. CI'. 
Dissertation sur la prétendue supposition du petit roi Jean, Paris, 1844, in-8°, p. 28. 



R E V U E D ' E T H N O G R A P H I E E T D E S O C I O L O G I E 

t ro is c o u r o n n e s . A u j o u r d ' h u i encore en t é m o i g n a g e du mi r ac l e on conse rve (dans 
l ' abbaye) , d isa i t enco re W i c h m a n s , un boucl ier o r n é de ces t ro is Meurs de lis 

Le bouc l i e r que l 'on conse rva i t d a n s le Monas tè re d e s P r e m o n t r é s eL qu i p rove-
nai t v r a i s e m b l a b l e m e n t d 'un don royal fut s a n s d o u t e l ' o r ig ine de tou te ce t te 
l égende iiliale. 

LES AMPOULES.—Tout le m o n d e conna î t la l égende de la S a i n t e A m p o u l e qui 
a u r a i t é té a p p o r t é e p a r une co lombe , d ' a u c u n s d i s e n t p a r le S a i n l Espri t lui m ê m e , 
sous f o r m e de co lombe pour le b a p t ê m e de Clovis . 

Dans m o n l ivre su r Les Saints successeurs des Dieux, j'ai e s sayé d ' é t a b l i r l'origine 
i c o n o g r a p h i q u e de cel te invent ion épiscopalo 2 ; ma i s il r e s t e à e x p l i q u e r à que l l e 
sor te d ' a m p o u l e f u t app l iquée cet te p ieuse t r a d i t i o n . P r o s p e r T a r b é , qu i a é t u d i é 
avec soin les a n c i e n n e s r e p r o d u c t i o n s et d e s c r i p t i o n s de ce peti t m o n u m e n t , écr i t : 
« Il m e semble q u ' o n peu t croi re , s a n s c r a i n t e de se t r o m p e r q u e n o t r e r e l i q u e 
é ta i t l ' une des fioles qui avait servi à Saint Remi soit p o u r b a p t i s e r Clovis, soil p o u r 
d o n n e r a u x ch ré t i ens de son t e m p s les s a in t e s o n c t i o n s qu i f on t p a r t i e du sacre -
m e n t . Cette liole é ta i t conservée d a n s le t o m b e a u de s a i n t Denis avec son bâ ton 
pas to r a l . .Ne mér i t a i t -e l l e pas une place à p a r t si elle ava i t eu l ' o r ig ine qu i lui é t a i t 
fai te pa r la t r ad i t ion 3. » 

Je pense é g a l e m e n t q u e la sa in te a m p o u l e n ' e s t q u ' u n e v u l g a i r e b u r e t t e b a p t i s -
ma le qu i , a p r è s avoi r servi à l 'église de R e i m s , f u t d é c l a r é e ê t r e celle q u e dés i -
gnai t la l égende inven tée pa r I t i n c m a r . 

Dom Mar tenne écr ivai t d a n s l 'h i s to i re m a n u s c r i t e de M a r m o u t i e r d o n t l ' o r i g i n a ' 
est à la B ib l io thèque Nat iona le : « L 'on g a r d e e n c o r e à M a r m o u t i e r une Sainte 
Ampoule p le ine d ' u n e espèce de b a u m e , qu 'on p r é t e n d avo i r é té a p p o r t é e à s a in t 
Martin) pa r un ange p o u r le gué r i r de ses b l e s s u r e s . Elle se conse rve d a n s un 
petit r e l i q u a i r e d 'o r et ser t tous les j o u r s d ' i n s t r u m e n t à la g u é r i s o n de p l u s i e u r s 
m a l a d e s qui v i ennen t de for t loin implo re r l ' a s s i s t ance du s a i n t (d r ecevo i r du 
s e c o u r s p a r l ' a t t o u c h e m e n t de cet te a m p o u l e . Elle servi t p o u r le sac re de Henri IV, 
roi de F r a n c e , qui n ' a y a n t pu se t r a n s p o r t e r à Re ims , selon la c o u t u m e , voulut 
ê t re sac ré à Char t r e s avec la Sa in te Ampoule de M a r m o u t i e r . » 

La copie du manusc r i t de Dom Mar tenne q u e l 'on c o n s e r v e à T o u r s a é té a n n o t é e 
p a r un anc ien b ib l io théca i re de cet te ville, M. C h a m e a u . On y lit ces l i gnes : « La 
pe t i t e fiole de ver re (pie l'on appel le la sainte Ampoule n 'est p a s e n t i è r e m e n t p le ine 
et ne doi t pas l 'ê t re pu i squ 'on s 'en est servi au sac re de Henr i IV. La m a t i è r e 
qu 'e l le con t i en t est r o u g e â t r e et figée. Il n ' e s t p o i n t de m o n u m e n l qui c o n s t a t e 
q u e ce soit un b a u m e appo r t é p a r sa in t Mar t in , il y a p l u s d ' a p p a r e n c e s q u e 
c 'é ta i t de l 'hui le bén i t e pa r ce sa in t , don t il se serva i t q u e l q u e f o i s p o u r gué r i r les 
m a l a d e s . Que lques p e r s o n n e s p ieuses p e n s e n t q u e ce n'esl en effet q u e de l 'hui le 
du sépu lc re de sa in t Martin » \ Elle f u t br i sée en 17ÎKL 

Enfin q u e l q u e s l é g e n d a i r e s r a c o n t e n t que , t a n d i s (pie s a i n t T h o m a s de C a n t o r -
bé ry é ta i t r é fug ié en France , la Sa in te Vierge Mar ie , m è r e de Dieu, lui a p p o r t a une 
sa in te a m p o u l e ou fiole ple ine d ' u n e hui le auss i a d m i r a b l e (pie celle de R e i m s ; on 
ne sait pa s p o u r que l usage . Mais lo r sque le d u c de L a n c a s l r e e u t l'ait e n f e r m e r le 
î-oi R i cha rd d a n s la t o u r de L o n d r e s , et se fu t e m p a r é de la c o u r o n n e , il se fit 
s ac re r avec l 'hu i le de ce l le sa in te a m p o u l e . 

1. ACGISTIX'I S W I C H M A N S , Apothecu Spirit., cap. 2 1 . 

2 . SAIXTYVKS, Les Saints successeurs des Dieux, P . Nourrv. 1907, i n - 8 , p. 137-141. 
3. P . TARBK, Trésors des églises de Reims, p. 199, 
4. Ces deux citations sont empruntées à ΓΑΙΙΒΚ B O C R A S S K , Dictionnaire d'archéologie sacrée 

P. Aligne 1851, in-4« 1. 211-2J2. 
5 . B A O A T T A , Admiranda orbis Chrisliani 1, 31 d'après THOMAS W A I . S I X G A M . 
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Il est de tonlc évidence que ces deux dernières t rad i t ions ne sont que des imita-
tions de la légende rémoise et que tous ces vases à onct ions so i -d isant appor tés 
des cieux ne sont que de que lconques vases l i turgiques : ampou les à e u l o g i e s ou 
bu re t t e s b a p t i s m a l e s 

C R O I X E T O R I F L A M M E S P R O C E S S I O N N E L L E S . — Chacun connaît l 'histoire du labarum 
de Constant in ; un p rod ige plus mervei l leux est celui qui ar r iva en faveur des 
Al lemands . « Un ange appor t a du ciel, à Ulrich, évêque d 'Augsbourg, la croix 
qui devai t gu ider l ' a rmée nat ionale contre les Hongrois . Il s'agit, de la bataille 
du Lech, où les b a r b a r e s qui menaçaient Augsbourg furen t taillés en pièces par 
les t r o u p e s d O l h o n que le saint évêque accompagna i t d u r a n t le combat . Celte 
croix d 'or est conservée , en souvenir de la victoire, dans l ' abbaye de Sainte-Afre et 
de Saint-Ulr ich "2. » 

Celte t radi t ion dér ive p robab lemen t d 'une au t re t radi t ion plus anc i enne . On 
vénéra l o n g t e m p s dans un monas tè re du diocèse d 'Augsbourg une croix d 'or qui 
avai t été j a d i s a p p o r t é e pa r un ange h Char lemagne et avait condui t main tes fois 
ses t roupes à la victoire 3. 

L 'évêque et. le diocèse d 'Augsbourg forment le lien ent re les deux t radi t ions . 
On r a p p o r t e qu 'un ca r ré d'étoffe de soie rouge, semblable aux pavil lons ou aux 

gu idons mil i ta i res , fu t envoyé p a r le ciel au milieu d 'une lumière éblouissante , 
afin de servi r a u x ro is de France dans leurs expédi t ions contre les ennemis de la 
foi ch ré t i enne . C'est à cel te sorte de vexillum que l'on d o n n a le nom de f lamme 
d 'or ou o r i f l amme. Elle l'ut longtemps conservée dans l ' abbaye de Sa in t -Denis ; 
mais , lorsque les rois vou lu ren t en abuser pour aller combat t re d ' au t res chrét iens , 
l ' o r i f l amme d i s p a r u t . L 'o r i f l amme que l'on conservait au χν ιΓ siècle dans le trésor 
de sa int Denis n 'é ta i t q u ' u n e copie de l 'or i f lamme céleste, mais consacrée par 
l ' évêque et pa r l ' abbé du monas t è re 

Il est fort v ra i semblab le que cette or i f lamme por ta i t la croix. Dans une légende 
paral lè le , u n e croix descendue du ciel est qualifiée d 'o r i f lamme ". 

P A L M E S P R O C E S S I O N N E L L E S . — Méliton rappor te que, ± i années après la mor t du 
Christ , la Vierge pr ise d 'un violent désir de revoir son lils languissait et traînait 
dans les l a rmes une vie douloureuse . Un ange environné d 'une lumière resplendis-
san te vint à elle et ap rès avoir renouvelé les paroles de la Salutat ion, lui dit : 
Voici que je t ' appor t e une b r anche de pa lmier cueil l ie dans le pa rad i s de Dieu, lu 
la feras po r t e r devan t ton cerceeil . Dans trois j ou r s lu m o n t e r a s dans les cieux car 
voici que ton (ils l ' a t t end avec les Thrones et les Anges et toutes les Vertus des 
Cieux. Le divin Cosmas, par lan t de celle palme, dit (pie ses feuilles resplendis-
saient c o m m e l 'étoile du mat in et j ' avoue en avoir vue un pet i l f r agmen t chez un 

1. Ou connaît d'ailleurs une histoire d'ampoule miraculeuse envoyée par le ciel pour remplacer 
une ampoule à eulogie qui s'était brisée. L'ampoule contenait de l'huile prise au tombeau de saint 
Cajetan et le l'ait se passe à Cumes près d<· Naples. SYLOS Histor. Gler. lie;/. Pars 3 A lib. 10, cité par 
BAGATTA 1, 3 0 . 

2. CAHIER, Caractéristiques 1. 37, et pour un parallèle ibid., I, 4 1 . 

3. BAGATTA, Admiranda 11, 102. 
4. BAGATTA, Admiranda orbis Christian., I, 30 d'après Guagninus. 
5. « Crux e cœlo demissa et populo Brixiano quam auream Hammam ipsi vocant. » SIGNIUS 

cap. 2 cité par BAGATTA, Admiranda orbis Christian., Il, 192. L'auteur de « Les Béliers de l'Italie » 
(Leide Van der Aa, 1709, VI, 152-153) qui la vit au commencement du χνιπ" siècle rapporte que 
c'était un petit étendard de couleur bleu céleste avec une croix rouge dans le milieu et qu'on 
tenait cette relique pour la croix qui apparut à Constantin. Lorsque PETIT RAVEL la vit à son tour 
au xix0 siècle la même relique s'était transformée en une croix de cristal couleur aurore et quel-
ques personnes prétendaient encore qu'il s'agissait bien là de la croix qui apparut à Constantin. 
Voyage llis! de l'Italie, P. ISIS. in-8<>, I, 96. 
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gouverneur royal, qui brillait à la façon d 'une éc la tan te étoile d ' a rgen t et son 
aspect augmenta i t la dévotion de ceux qui la con templa i en t » 

Ce f r agmen t de pa lme céleste n 'é tai t sans dou te q u ' u n m o r c e a u de mica ou de 
toute au t re p ie r re br i l lante et cette légende devra i t se r a n g e r pa rmi celles de la 
p remiè re s é r i e ; mais elle est trop appa ren tée aux su ivan tes qui se sont évidem-
ment greffées sur des pa lmes l i turgiques . 

On conservai t j ad i s un monas tè re de Sainte Marthe à Milan une pa lme a rgen tée 
ou plus exac temen t une branche d'olivier que l 'une des re l ig ieuses de ce couvent 
avai t reçue de la Vierge le j ou r des Rameaux . Elle devai t lui servir de témoignage 
pour a t tes te r que Véronique de Binasco était bien vé r i t ab l emen t au n o m b r e des 
Bienheureuses 2. 

Le confesseur de la vénérable sœur Lucie Parat ic i lui ayant dé fendu d 'a l ler rece-
voir la b ranche d'olivier béni (pie l'on d i s t r ibua i t le d i m a n c h e des R a m e a u x , le 
Seigneur Christ lu i -même voulut lui en por te r un r a m e a u céleste don t on conserve 
encore dévotement que lques feuilles au monas t è re de Sainte-Croix (Ordre des 
Augustines) dans la ville de Brescia (Italie) 3 . 

Je pense cependan t que ce que l 'on r appor t e de la Bienheureuse Aldegonde qui 
reçut une pa lme et un vêtement de la main des Anges 4 a dé ê t re inspi ré pa r une 
pe in ture de l 'âme se rendant au Paradis tandis que les anges s ' avancent por tant la 
pa lme de la victoire et que lque vêlement de gloire Le vê t emen t couver t de p ier -
res préc ieuses qu ' au ra i t reçu du ciel la Bienheureuse Claire d ' I n d a de l ' o rdre de 
Saint-Dominique doit sans doute s 'expl iquer de m ê m e par un image l i t téraire ou 
p r o p r e m e n t i conograph ique 6. 

R O S A I R E S , CROIX E T MÉDAILLES. — Les pèlerins p rofess ionne ls , ou encore ceux que 
j 'appellerais volontiers les pèlerins au long cours , a d o p t a i e n t vo lont ie rs un cos tume 
carac tér i s t ique . On peut considérer comme très v ra i semblab le que ce sont eux qui 
impor t è r en t le rosaire d 'Orient en Europe et que ce sont eux éga l emen t qui popu-
larisèrent l 'habi tude de por ter en évidence des médai l l es et des crucif ix . 

En l 'année 12G1, un certain Laurent , rel igieux pieux et zélé, pers is ta i t dans une 
a rden te pr ière tandis que ses frères r eposa ien t . Son ange gard ien lui offrit une 
décade du Rosaire . Il moura i t peu de mois ap rès à Du η 7. 

Je pense que l'on peut rapprocher de ce trait celui (pie l'on r appor t e à p ropos d 'un 
mécréan t napo l i t a in : Affligé de la peste et su r le po in t de m o u r i r , il s ' adressa à 
Saint Cajetan dont le culte n'est guère en moins g r a n d h o n n e u r que celui de 
Saint Janvier . Dans la même nuit , Saint Cajetan lui a p p a r u t et lui r emi t neuf grai-
nes d'olivier en lui d isant qu'il devait les r emet t re à sa m è r e . Au mat in , le m a l a d e 
appela sa mère , lui conta sa vision, et lui r emi t les g ra ins m i r a c u l e u x . Celle-ci 
comprit auss i tô t ce mystère et ayant dit neuf ave mar ia ob t in t la guérison de son 
fils 8 . 

Le 18 juin ΙυίΜ, Ν. D. apparu t à Saint-Agnès du m o n t Pol i t ian , à qui elle laissa, 
d i t -on, une pet i te croix qu 'on mon t r e encore a u j o u r d ' h u i en g r a n d e solenni té 9 . 

1 . B A G A T T A , Admiranda Orbis Chris lion., d'après MKI.ITON (évoque de Sardes) Opéra, Tome I I I . 

Lib. 13, H oui . 3. 
2. ISIDORE D'ISOLANO, Vie de la Bienheureuse Véronique, Liv. I I , ch. 17. 
3. B A G A T T A , Admiranda, I , 32. 
4. B A G A T T A , Admiranda, 1, 30. 
.'i. Sur les jardins celestes cf . Arbres dans D. CABROL, Dicl. de lilurqie, I, 2e p. 2P>93-2P>98. 
6 . B A G A T T A , Admiranda, I . 30. 
7. I IENBIQUEZ, Menolog. cisterciense, 28 septembre. 
8. P E P E , Mirabilia S. Cajetaui, m. 49. 
9. Kalendarium Marianum à cette date. 
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Par l ' en t remise de sa in t Jean, le disciple bien-aimé, sa inte Colette (1380-1477) 
reçut du ciel une croix d 'or r en fe rman t une rel ique de la vraie croix que l'on 
conserve encore au m o n a s t è r e de Pol igny 1. C'est une croix d 'or de la g r andeu r et 
de la forme de celles q u e por tent les évêques. 

Un p rê t re , en r e p o s a n t le calice après l 'élévation, aperçu t sur le corpora l une croix 
d 'or a d m i r a b l e m e n t ouvragée et accompagnée d 'une sorte de car te de visite de la 
Vierge qui con tena i t ces m o t s : « Porte cette croix de ma pa r t à mon ami Wal t e r ». 
Aussitôt le sacrit ice achevé, le prê t re docile et é tonné por ta cette croix et celte carte 
au Bienheureux W a l t e r . L'éclat de ce bijou é t a i t s i g rand que toute sor te d 'or palis-
sait à côté de lui. Il fut long temps conservé en Hollande 2. 

On dit que , en 118.'{, la Sainte Vierge a p p a r u t à un ouvr ier et lui r emi t une 
médai l le du Sauveur , s ans doute comme modèle 3. 

L E VOILE DES MONIALES. — Au m o m e n t où une vierge nommée Franca Placent ina 
recevait le voile des m a i n s de son abbesse, on put voir avec s t u p e u r le voile sacré 
s o u d a i n e m e n t enlevé et r emplacé pa r un voile céleste 4. Cette glorif ication du voile 
des mon ia l e s se r e t rouve chez une sainte qui n 'étai t c ependan t point rel igieuse, 
ma i s d o n t la vie est empl ie de mervei l les . 

« Lydwine , condui te pa r son bon ange, allait assez souvent au Parad i s r endre 
visite à la Vierge. Celle-ci la t rai tai t a lors eu enfant qu 'on gâte, la quest ionnai t 
et s ' amusa i t de l ' ingéniosi té de ses réponses. 

« Une nui t , elle lui dit d 'un ton sérieux : 
— « Comment se fait-il , m a chère petite, que vous soyez arr ivée ici, dans une 

tenue si négligée ? Vous n 'avez pas même sur le f ront un voile ! 
— « Ma chère d a m e Marie, balbut ia Lydwine in terdi te , mon ange m 'a emmenée 

telle que j ' é t a i s ; j e n'ai du reste à la maison ni robe, ni voile, pu i sque je suis 
t o u j o u r s couchée ! 

— « Eh bien, p roposa en sour ian t la Vierge, voulez-vous que je vous donne ce 
voile-ci ? 

« Lywdine comtempla i t ce voile que lui tendait la Mère; elle moura i t d 'envie de 
l ' accepter , ma i s elle c ra ignai t de déplaire à Jésus, en con ten tan t son propre désu-
et elle i n t e r rogea du rega rd son ange qui dé tourna les yeux. 

« De p lus en p lus in t imidée , elle m u r m u r a : mais il me semble , bonne Vierge, que 
je n 'ai pas le d ro i t de man i fe s t e r une volonté et elle implora encore d 'un coup 
d 'œil son a n g e ; il lui r é p l i q u a celte fois par ces mots qui ne firent qu 'accroî t re 
son e m b a r r a s . 

— α Si vous souhai tez de posséder ce voile, prenez-le. 
« Elle savai t de m o i n s en moins à quoi se résoudre , q u a n d la Madone mit (in, 

en r i an t , à sa gêne . 

1. « Elle est en or très fin el l égèrement échancrée aux quatre bouts . La hampe a «le hauteur 
0 , 0 3 5 m m . Le crois i l lon a 0 , 0 0 8 m m . D'un côté il y a un crucifix dont les bras sont horizontale-
ment é tendus , et les p ieds jo ints auprès l'un de l'autre sont attachés chacun par un c lou. 
Au-dessus de la tète du Christ se trouve le titre ordinaire de la croix. De l'autre côté il y a cinq 
pierres préc ieuses dont quatre bleues à l 'extrémité de chaque croisi l lon et la c inquième rouge, au 
centre m ê m e , à la réun ion des crois i l lons . Entre chacune de ces pierres, c'est-à-dire aux quatre 
angles antér ieurs , il y a u n e perle fine. Les pierres sont sail lantes et enchâssées dans un creuset 
en or . Les perles sont s i m p l e m e n t attachées par un petit c lou d'or. La croix s'ouvre au-dessous 
des pieds du Christ et renferme un morceau de la vraie croix qu'on ne voit pas. » SEI .UEFI , Vie de 
Sainte Colelle, Amiens , 1853, in-12. 1, 173. 

2 . I ÎAGATTA, Admiranda I I , 1 9 3 . 

3 . ROUAL'LT DE FLEUR Y, 1M Sainte Vierge, 1, 3 5 2 . 

4 . F . A R T C L P H L S , Hist. Imag. Virg. l i b . 8 . 

5. L y d w i n e était malade depuis de longues années. 
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- « Allons, dit-elle, je vais le placer moi m ê m e sur votre tè te , mais écoutez-moi 
bien ; de re tour sur la terre, vous le garderez, chez vous p e n d a n t s ep t -heu res ; ce 
après quoi, vous le confierez à votre confesseur , en le p r i an t de le fixer sur le chef 
de ma s la tue , dans l'église paroissiale de Schiedam. 

« Kt après cel te r ecommanda t ion , Ν. I) d i s p a r u t . 
« Revenue de son extase, Lydwine se làla le f ron t p o u r s ' a ssure r qu 'el le n'avait 

pas été le joue t d 'une illusion; le voile y était : elle le re t i ra et l ' examina . H para is -
sait vra iment tissé avec les fils de la Vierge, tant sa t r a m e était fine; sa couleur 
était d 'un vert d 'eau très pâle et il exhalai t une odeur , à la fois p é n é t r a n t e et 
ténue, exquise . 

« Tout en le cons idérant , Lydwine s 'était si bien observée d a n s son action de 
grâces , qu 'e l le avait abso lument perdu la not ion du t e m p s ; elle s 'avisa tout à 
coup que le terme des heures accordées par Marie pou r conserver ce p résen t allait 
expi rer . 

Aussitôt et bien que le jour ne fut pas encore éclos, elle fil appe le r J an -Wal t e r 
et lui raconta sa vision. 

Il pa lpai t , s tupéfié, le voile. 
-— « Mais, s 'écria- t- i l , vous n'y songez pas ; la nui t est t rès noire , l 'église est 

fermée et je n'en ai pas les clefs; en a d m e t t a n t que je pu isse y péné t re r , cela ne 
servirai t de r ien, puisque je ne saura is a t t e indre , dans l 'obscur i té , le s o m m e t de la 
s ta tue qui domine l 'autel et qui est, par conséquen t , t rès hau t ; a t t e n d o n s donc, si 
vous le voulez bien, que l 'aube nous éclaire, et j ' i r a i . . 

— « .Non, non, repar t i t la s a i n t e : l 'ordre que j 'a i reçu est f o r m e l ; ne vous in-
quiétez pas d 'a i l leurs de tous ces détails, l 'église s 'ouvr i ra , la l an te rne que vous 
avez a l lumée pour venir ici vous fourn i ra une c lar té suff i sante pou r découvr i r 
appuyée contre le m u r latéral, au nord du sanc tua i r e , une échelle ; une fois m o n t é 
dessus, rien ne vous est plus facile que de coiffer la s t a tue ; par tez donc, je vous en 
prie, mon père , sans différer. 

« Wal ter s'en fu t réveiller le sacristain qui lui ouvr i t la porte de l 'église et il 
t rouva auss i tô t l 'échelle, à la place indiquée pa r sa pén i t en t e . 

— « Que voulez-vous faire ? d e m a n d a le sacr i s ta in é tonné de lui voir d é r a n g e r 
l 'échelle. 

— <( Vous ne pouvez comprendre ma in tenan t , r ép l iqua le p r ê t r e , mais Dieu vous 
l ' expl iquera par la sui te . 

«Cet h o m m e , pressé de regagner son lit, ne p r ê t a que peu d ' a t t en t ion à cet te 
réponse et s ' é lo igna . 

« Wal ter s 'acqui t ta de la commission, puis il s ' agenoui l la devan t la s t a tue et 
p r i a ; lorsqu'i l fut sur le point de se ret i rer , il vou lu t a d m i r e r une dern iè re fois la 
délicate élégance de ce voile, mais il n'y é ta i t dé j à p lus . L ' ange l'a auss i tô t ravi , 
raconta i t plus tard Lydwine à la veuve Simon, qui l ' in ter rogai t pou r savoir ce qu ' i l 
était devenu » 

HABIT MONASTIQUE.. Saint-Alberic (Aubry qui avait été le c o m p a g n o n de Sa in t -
Rober t , dans la fondat ion de l 'ordre de Cileaux), lui succéda en qual i té d ' abbé . Il 
renouvela solennel lemnt la consécrat ion (pie Sa in t -Robe r t avai t fai te de son nouvel 
inst i tut à la Reine du Ciel. On dit ce que fut elle qui lui imposa de change r la cou -
leur de l 'habi t qui pr imi t ivement était noir et f u t ensu i te b lanc . La Mère de Dieu 
a p p a r u t à Albéric (2(1 janvier 1107 accompagnée d ' u n e légion d ' e sp r i t s célestes el 

1. .1. K. lit V S M A X S Saiiile Lydwine de Schiedam. P. Stock 1901, jn-12, p. 252-253. Cf. T H O M A S Λ 

KKMIMS. Vila S. Lidivine Virr/inis, part. 2", cap. V. 
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l enunl à la m a i n un iial)il re l ig ieux d ' u n e b l ancheu r éb lou i s san te , qu 'e l le mit elle-
m ê m e su r les é p a u l e s du b i e n h e u r e u x a b b é '. 

On r a c o n t e e n c o r e , (pie la Très -Sa in te Vierge a p p a r u t le (i j u in 11)11, â Saint-
Norbe r t , f o n d a t e u r de s p r é m o n t r é s et a r chevêque de Magdebourg , p o u r lui d o n n e r 
un v ê t e m e n t b l a n c c o m m e ins igne de l ' o rdre qu ' i l deva i t é tab l i r . Aussi le d é m o n 
qua l i l i a i t - i l s a i n t N o r b e r t de chien b lanc 

Le c h a p e r o n ou c a p u c h o n de saint F ranço i s de Pau le lui fu t d o n n é pa r un a n g e ; 
telle est d u m o i n s la t r ad i t i on des couven t s de la Calabre , e t l 'on peut le voir 
enco re à P a t e r n e 

C O R D O N S SACRÉS. — La fami l l e de saint Thomas , dé se spé rée de le voir e n t r e r en 
re l ig ion , le r e l é g u a d a n s u n e tour de sou châ t eau . Las des so l l ic i ta t ions va ines , ses 
f r è r e s i n t r o d u i s i r e n t une c o u r t i s a n e a u p r è s de lui. « Dans cel le a l t e rna t i ve , ho r s 
d ' é t a t de p r e n d r e la fu i te , le sa in t lève un regard au ciel, sais i t un tison qui , 
h e u r e u s e m e n t e s l à sa p o r t é e , et r epousse l ' i n fo r tunée qui s 'est fa i te l ' i n s t r u m e n t 
de s de s se in s de ses f r è r e s . Puis il t ombe à genoux 

« P e n d a n t qu ' i l p r i a i t , un doux sommei l a s soup i t ses s e n s . P e n d a n t ce sommei l 
q u ' u n p ieux a u t e u r c o m p a r e à celui d ' A d a m , le p r e m i e r h o m m e d a n s le pa rad i s 
t e r r e s t r e , il fu t vis i té p a r les a n g e s . Ces esp r i t s b i e n h e u r e u x le fé l ic i tè rent de sa 
victoire et c e i g n i r e n t ses r e ins de la ce in tu re de la c h a s t e t é en lui d isan t : Nous 
v e n o n s à toi d e l à p a r t de Dieu le confé re r le don de la v i rg in i té pe rpé tue l l e dont 
il te fai t d è s ce m o m e n t le don i r révocable . T h o m a s ne fu t pa s a r m é cheva l i e r 
de la p u r e t é s a n s un vif s e n t i m e n t de dou leu r qui lui lit p o u s s e r un cri a igu . Les 
g a r d e s a c c o u r u r e n t , m a i s il les r envoya . I! ne par la j a m a i s de cel te ex t a se virgi-
na le , de ce s o m m e i l m y s t é r i e u x et fécond , (pi 'à l ' a p p r o c h e de la m o r t : son con-
f e s s e u r le P è r e R e n a u d seul en reçu t la conf idence . Déc la ran t a lo r s j u s q u ' a u 
b o u t la m i s é r i c o r d e du S e i g n e u r , il a t t e s t a (pie la ceinture céleste l ' avai t mis 
tou te sa vie à l ' ab r i de ces t en ta t ions h u m i l i a n t e s , de ces soull lets de Sa t an don t 
f u t atll igé l ' a p ô t r e sa in t P a u l l u i - m ê m e . 

« Cette ceinture ou cordon, qui devint, après la mort du saint, la propriété de,s 
Dominicains de Verceil a d o n n é na i s sance à une p ieuse co n f r é r i e c o n n u e sous le 
n o m de Milice angélique. Les m e m b r e s de cel te co n f r é r i e p o r t e n t 1111 co rdon s em-
blab le â celui c o n s a c r é p a r la m é m o i r e de Saint T h o m a s d a n s le but de conse rve r 
le t r é so r s ac ré de la c h a s t e t é ou de le recouvr i r a p r è s l ' avoir po r t é 4. » 

D 'ap rès le Mémorial des Indulgences c 'est un c o r d o n en lil b l anc m a r q u é de 
qu inze n œ u d s . Il doi t ê t r e bén i t pa r un rel igieux d o m i n i c a i n et po r t é su r les re ins 
n u i t et j o u r . 

C'est é v i d e m m e n t s u r ce modè le q u ' a été tissé un a u t r e co rdon p r o t e c t e u r , je 
veux d i re le c o r d o n de s a i n t J o s e p h éga l emen t des t iné à d é f e n d r e ses dévô t s con-
tre la r e d o u t a b l e i m p u r e t é c. La corde le t t e à sep l n œ u d s de sa in t J o s e p h est une 
inven t i on v é r o n a i s e et n ' es t en t r ée d a n s la ga rde - robe de la dévot ion q u ' e n 1859. 

Le cordon du précieux sang se por te à m ê m e in t en t ion et n 'es t p a s t r è s anc ien . 

1. A. SS. Januarius, 7'iί sq ; April II, 199. — Ο11 rapporte aussi qu'en même temps tous les 
moines qui chantaient avec lui au chœur virent leur habit passer du noir au blanc. In Bihliotheca 
Cluniaciensi ap . CO.NO.NUM in Chron. Deiparae, an 1 1 0 9 . — RAUATTA, Loc. cit., 1, p. 2 8 . 

2 . CAHIER, Caractéristiques des Saints, p. 5 8 , d'après Surins, 3 Juin. 
3. Mgr Γ. GI KRI.N, Les Petits liollandistes, P. 1888, gr. in-8°, IV, 139. 
4. Mon (JiKRix, Les Petits liollandistes, P. Bloud, 188S,gr. in-S°, III, 239-240. 
.'ί. Mémorial des Indulgences, Bray, s. d., iu-12, p. 6,:i. 
6. H. P. IKOI ER, Notice sur l'archiconfrérie du cordon de Saint Joseph, P. Régis Buffet, 111-I8 et 

R. P. IIÎGLET, Vertu miraculeuse du Cordon de Suint Joseph démontrée par des guér i sons et des 
convers ions merve i l l euses . P. et Bruxelles, Ib'gis Rull'et, 1809, in-18, p. 3. 
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Quant au cordon srraphirjue 1 qui a r e m p l a c é en bien de s cas le cordon de Saint 
Michel, son emplo i r e m o n t e au \iv" siècle ; p e u t - ê t r e a - l - i l d o n n é l ' idée du cordon 
domin ica in . 

Les légendes de tous ces co rdons ne son t (pie de s . jus t i f icat ions de la corde l i è re 
m o n a s t i q u e ou é r émi t ique comme tend à le p r o u v e r la l é g e n d e su ivan te : 

« Pou r t émoigner à sa in te Colette combien sa r é f o r m e lui était a g r é a b l e et c o m -
bien utile à ses disciples, Dieu le lui m a r q u a p a r un s igne sens ib le . Un j o u r , 
qu 'e l le confé ra i t avec l 'un de ses d i rec teurs des c h o s e s nécessa i r e s à la r é f o r m a -
lion des trois o rd r e s de Saint François , un co rdon d ' u n e b l a n c h e u r de neige tissé 
avec un a r t m i racu leux descendi t du ciel su r s e s b r a s . File le c o n s i d é r a avec 
r évé rence , ma i s é tonnée , car il lui a r r iva i t s a n s a u c u n e exp l i ca t ion . Cependan t 
p a r la sui te elle c o m p r i t que ce cordon qui deva i t c e ind re les re l ig ieux r é f o r m é s 
symbol i sa i t la p u r e t é du corps , de l ' àme et de la consc ience et (pie sa descen te 
céleste e l l e - m ê m e signifiai t que la grâce serai t a b o n d a m m e n t acco rdée à tous ceux 
qui e n t r e r a i e n t d a n s la Réformat ion et p r i n c i p a l e m e n t à la r é f o r m a t r i c e 2. » 

ANNEAUX.—Jésus a p p a r u t d a n s un songe à Sa in te Ca the r ine et p o u r gage de 
l eu r s noces lui r emi t un anneau mi racu leux q u ' à son révei l elle t r ouva d a n s sa 
m a i n 

Sainte Colette r e çu t un a n n e a u d 'o r p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de l ' apô t r e v ierge Sa in t 
J ean l 'Évangél i s te . Cet a n n e a u , insigne de son i n c o m p a r a b l e p u r e t é , lui fut m i s 
au doigt c o m m e à la vér i table épouse du Roi des Rois . P l u s i e u r s on t vu et touché 
cet a n n e a u et elle le donna i t que lquefo is aux re l ig ieux a u x q u e l s elle conf ia i t une 
miss ion d a n g e r e u s e pour les p ré se rve r de tout acc iden t 

L ' anneau qu i fu t donné pa r le Christ l u i - m ê m e à s a in t e Ca ther ine de S ienne 
é ta i t o rné de q u a t r e g e m m e s d isposées en f o r m e de c ro ix Au di re de Marchan t , 
on le conserva i t encore à R o m e à la fin du xvn® siècle s . 

La B i e n h e u r e u s e Lucie de Narn i , é g a l e m e n t de l ' o rd re de Saint Domin ique , fu t 
épousée pa r le Christ , a lors qu 'e l le n 'avai t enco re (pie sep t ans . Il lui d o n n a un 
a n n e a u d 'or eu présence de la Vierge Marie, de sa in te D o m i n i q u e et de sa in le 
Cather ine de Sienne (i. 

Sa in te Ca ther ine de Ricci, de l ' o rd re de Sa in le D o m i n i q u e , reçut la m ê m e faveur 
en p résence de la B. Vierge Marie, de sa in te Marie-Magdeleine et de sa in t T h o m a s 
d 'Aquin 7. 

On conserva i t j a d i s à Dise l ' a n n e a u qui fut d o n n é e à s a in l e Bonne p a r son céleste 
époux 8 et d a n s le m o n a s t è r e fondé pa r sa in te E t i e n n e Q u i n t i e n n e l ' a n n e a u t rès 
préc ieux que lui d o n n a Jésus le . jour de l eu r m a r i a g e m y s t i q u e 9. 

C'est avec l ' anneau d ' une clef de fer que le Chr is t épouse sa in te Thérèse 10. J é sus 
e n f a n t donne un a n n e a u d ' a r g e n t à Sainte P u d e n l i e n n e de Bologne t and i s qu 'e l l e 

1. Mou DE SÉOUII, Le cordon séraphique, ses merveilleuses richesses, I'. t laton, 1874,in-IN. 
2. VAOING, Annal. Min., an 1406, De Beata Coleta. 
3. PETRUS DE N A T A I . I B U S , Lib. 10, cap. 105, l>e Sancta Calharina. 

JACOBLS M A R C A N T I L S , Lect. :>, in lesta, S. .Inan Evang. 
."3. JACOBLS M A R C A N T I L S , In Vila de Calharina Senensis. On peut voir un récit un peu différent 

dans la vie de la Sainte que nous a laissée le cardinal Borromée . Tous deux sont rapportés par 
BAGATTA, 1, 341 et 342. D'après Raymond de Capoue, son confesseur et son biographe, cet anneau 
n'était visible que pour elle. 

(i. COQUETILS, De Visceribus U. Virr/., erya ord. l'racd cité par BAGATTA I, 341. 
7 . B A G A T T A I , 3 4 1 . 

8. IIL.UBERTLS, Vilae Vratr. l'raecl. Lib. 2, cap. 2. 
y . BAGATTA, 1, 3 4 . 

10. ERANCISCLS A S. M., Hist. Carnaeli. T. 1, lib. 2, cap. 33. 
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est au lit Sa in te liose de Lima, la Vénérable Dominique du Paradis , le Rien-
heureux Jean de la Croix, les Vénérables Ursule Benincasa et Maria Villana ont 
joui d ' une s emb lab l e faveur 2. 

Les Pères Augus t ins conservèren t longtemps pa rmi leurs re l iques l ' anneau que 
le Christ ava i t donné à la sainte mar ty re Agnès 3. Une au t re Agnès, la Bienheu-
reuse Agnès de Saint Dominique reçut également de la main de Jésus en fan t un 
anneau d 'épousa i l l es 4. 

Avant que sa in t Théodule souffri t le mar tyre , il reçut du ciel en gage de sou 
procha in t r i omphe un a n n e a u dont le chaton était en forme de sceau 

Lorsque sa int E d m o n d , a rchevêque de Cantorbéry, fut mor t , on lui t rouva au 
doigt un anneau merve i l l eux qu 'un ange lui avait donné et sur lequel étai t gravé : 
Are Maria. C'était avec cet anneau que, dans sa j eunesse , il avai t épousé la Sainte 
Vierge. On ne put le lui ô ter qu ' ap rès lui en avoir demandé la permiss ion , comme 
une grâce ; et cet a n n e a u lit beaucoup de miracles 

Saint Rober t , abbé et fonda teur de Solesmes et de Cileaux, étai t encore dans 
le sein de sa mère , la Bienheureuse Ermengarde , lorsque la Sainte Vierge appa -
ru t à celle-ci, lui a n n o n ç a que cet enfan t devait devenir son époux et lui en laissa 
p o u r gage un a n n e a u q u ' E r m e n g a r d e trouva en effet dans sa main à son ré-
veil 7. 

Le B ienheureux Alain de la Roche plus privilégié encore reçut de la Vierge un 
anneau tissé des cheveux de cette Mère b ienheureuse . Aussi se comporta-t- i l envers 
elle avec toute la l iberté des époux envers leurs légi t imes épouses 8. 

P A L L I I M E T MITRE. — Comme le Bienheureux Pat r ice causai t des choses divines 
avec un h o m m e vénérab le n o m m é Vinnocus, un pal l ium envoyé p a r l e ciel vint se 
p lacer en t re eux. Tout en exal tant le Seigneur, chacun d 'eux louant les mér i tes 
de l ' au t re , voulait (pie ce vêtement mi racu leux lui fut destiné Tandis qu' i ls d ispu-
taient a ins i , a m i c a l e m e n t , le pal l ium subi tement d i spa ru t et le Seigneur leur 
envoya un ange p o r t e u r d 'un pal l ium pour chacun afin que m ê m e par char i té il ne 
s 'élevât p lus de con tes ta t ions entre eux 9. 

On r a p p o r t e que le Bienheureux Nicolas, déjà vieux, s 'é tant rendu au concile de 
.Nicée, poussé pa r son zèle pour la foi, f r appa à la mâchoi re un certain ar ien et que 
pou r cet te ra i son le concile le pr iva de la mitre et du pal l ium, ce qui fait qu 'on le 
r ep ré sen te par fo is sans mi t re . Mais tandis qu'il célébrai t en habi t s pontif icaux la 
messe de la B ienheureuse Vierge à laquelle il était fort dévot sans toutefois ni 
mi t re ni pa l l ium, voici q u e deux anges appa ru ren t à tous les yeux et lui a p p o r t è -
r en t l 'un une mi t re , l ' au t re un pal l ium l0. 

C H A S U B L E S E T ETOLES. — Comme saint Anda gouverna i t le monas t è re d 'Arann, 
un ange lui a p p o r t a une magnif ique chasuble ornée d 'or ef d ' a rgen t . Au xvif siècle, 

1. B A G A T T A , J , 3 4 2 . 

2 . 1 3 A U A Ï T A , I , 3 4 2 . 

3 . M A R C U A X T U S , Candelubrum Mijslic. Tract. 8 , lec. 6 . 

4 . Β A G A T T A 1, 3 4 1 . 

5 . I Î A G A T T A , J , 3 4 1 . 

6. M A R C H A N T u s , Candelabrum Myst. Tract. 8. Lec. li. 
7 . R O I I A U L T DE F L E U R Y , La Sainte Vierge, I , 3 1 8 . 

8. Apologie pour Herodole, ch. xxxv éd. l i istelhuber, t. IL, p. 239, cf. les articles de T I I U R S T O N S . - J . 

dans The Monlh, octobre 1900 à avril 1901. 
Le 12 ju in 1394, X. 1). apparut à saint Hcrmant, de l'ordre des Premontrés , et lui donna une 

mèche de ses cheveux . Kalendarium Marianum à cette date. 
9. I Î A G A T T A , Admiranda orbis chrisliani. 1695, in-f°, 1, p. 27. 
1 0 . I Î A G A T T A , LOO. c i t . , I , p . 2 8 . 
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I οr cl l 'a rgent avaient été r emplacés par du cu iv re ; mais on ne l'en conservai t pas 
inoins dans le t résor de l'église de Saint Anda avec g r a n d e vénérat ion 

Saiul Thomas de Canlorbéry, é tant fort j e u n e et en compagn ie de j e u n e s gens 
aux propos légers, soutirai t s ingul ièrement de l eurs conversa t ions . Ses c a m a r a d e s 
lui d e m a n d è r e n t quel les é ta ient ses bonnes fo r tunes , et il l eur r épond i t : « J ' a ime 
une pu issan te et noble dame et je suis sur d ' ê t re payé de re tour . » Il en tendai t 
par le r d e l à reine du ciel; mais après avoir réfléchi à cet te r éponse , il la t rouva un 
peu légère et en d e m a n d a pardon à lu Sainte Vierge, qui lui a p p a r u t en lui d i san t : 
« Répète à tes amis que c'est moi que lu a imes et pour le leur p rouver mont re - l eu r 
le présent dont je veux le grat i l ier . » C'était une belle chasub le rouge qui annonçai t 
à Saint Thomas qu ' i l serait p rê t re et mar tyr 2. » 

Saint Bonnet, passan t la niiil en oraison (15 j anv ie r 710), d a n s une église, en ten-
dit tout à coup une douce mélodie el vit de scend re du ciel la Sainte Vierge, 
accompagnée d 'une t roupe de sa in ts qui chan ta i en t . La compagn ie céleste se mit 
en bel ordre et lil la procession au tour du c h œ u r . Après quoi , un sa in t ayan t 
d e m a n d é que lqu 'un pour dire la messe, Notre Dame répondi t q u e Bonnet pouvai t 
bien la dire. Bonnet honteux recula et se cogna con t re une p ier re qui s ' amol l i t et 
conserva l ' empreinte de son corps . Mais les sa in t s le p r i r e n t par la main , le menè-
rent à l 'autel , et il chan ta la messe , après laquelle la Sainte Vierge lui lit p résen t 
d 'une belle robe t i s sue d 'une mat ière que l'on ne connaî t po in t . On voit seu lement 
qu'el le est légère, délicate el blanche à mervei l le On m o n t r a l ong temps celle 
chasuble à Clermonl \ 

Saint Amat (appelé encore saint Aimé -f- (>90) qui fu t a r c h e v ê q u e de Sens el 1res 
dévot à la Sainte Vierge reçut une chasuble des ma ins de cel te t endre mère c o m m e 
témoignage de l ' amour qu'elle lui r enda i t 

t ue semblable aven tu re arr iva également à saint l ldefonse , a r chevêque de Tolède 
(007-007). 

Γη j o u r de l 'Annonciation de la Sainte Vierge , s ' é l an l levé p lus ma t in que de 
cou tume, il en t ra dans sa ca thédrale et t rouva la Vierge Marie assise dans son 
siège épiscopal . Il se jeta bien vile à ses genoux , car il avait pou r elle une dévo-
tion très a rden te . Alors la Sainte Vierge lil s igne à son se rv i teur d ' a p p r o c h e r et 
lixanl sur lui son regard lui dit : « Vous ê tes mon chapela in el mon lidèle 
notaire , recevez celle chasuble que mon lils vous envoie de ses t résors » Ensui te 

1. J.—15. B A O A T T A , Admiranda orbis chrisliani, Bencard, 1693, in-f", I , p. 31. Saint Anda mourut 
au début du vic siècle. 

2 . R O I I A L X T DE E I . E I R Y , La Sainte Vierge. P . Poussielgue, 1 8 7 8 , in-f°, 1, 3 2 0 . 

3 . V I N C E N T HE B É A I V A I S , Specul. llistor. J,ib. 7 , cap. 9 7 , De S. lionilo Episcopo Alverniensi. — 
I' . HE N A T A L , Calai• S. S. IL, 7 7 - 8 2 . — Cf. A . SS. Januar I , 1 0 7 0 et sq. — B A O A T T A , Admiranda orbis 
Chrisliani, 1693, I, 31-32. Dans la peinture de saint Gall, évêque de Clermont (vi° siècle , un ange 
lui présente une robe blanche (aube ou chasuble) c o m m e s igne de la grâce que sa sainte vie lui a 
méritée. H. P. C A H I E R , Caractéristiques des Saints, I, 3 8 . Saint Gall et saint Bonnet ayant été tous 
deux évêques de Clermont, il est à présumer que l'une des légendes dérive de l'autre. 

4 . Elle devint la proie des flammes en 1 7 9 3 . Mgr. G U É R I N , Petits Bollandistes 1 , 3 6 1 . 

•">. Il V A . CHOQUETICJS De visceribus maternis I!. Virginie ergo ordinem Prsedicatorum, cap. 7. On 
point parfois saint Amable, évêque de Reims, avec un ange qui lui apporte un vêtement ve siècle), 
H . P . C A H I E R Caractéristiques I , 3 9 . La semi-homophonie des n o m s de saint Amable et saint Amat 
pourrait l>icn expliquer le parallélisme des deux récits. 

6. Le trésor des c ieux est conçu à l'image du trésor des égl ises . Il cont ient , comme l'on voit , des 
ornements l i turgiques ; il s'y trouve aussi nombre de rel iques terrestres, reli i |ucs du Christ par 
exemple . Ainsi saint Agnès du mont Politian reçut ce trésor : de lu terre oit fut plantée la 
croix du sauveur du monde, de la peau que Jésus enfant perdit en son bain, deux morceaux d'étoffe 
pris des vêtements de saint Pierre el saint Paul. B A O A T T A , Admiranda I, 30. Une parcelle de la vraie 
croix est apportée par un ange à saint Bernard, évêque d'Hidelsheim, B A O A T T A , Admiranda II, 193. 
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elle l 'en r evê t i t de ses p r o p r e s m a i n s et lui o r d o n n a de ne s 'en serv i r q u ' a u x fêles 
c é l éb rée s en son h o n n e u r 1 . Cette appa r i t i on est si ce r ta ine , dit Mgr Guér in , q u ' u n 
conci le de Tolède o r d o n n a , p o u r en p e r p é t u e r la m é m o i r e , q u ' u n e fête se ra i t célé-
b r é e tous les a n s , avec ollice et sous le r i te double : elle se cé lèbre encore a u j o u r -
d 'hu i le :21 j a n v i e r , sous le l i t re de Descente de la Sa in te Vierge 2. 

Le B i e n h e u r e u x Guer r i c de Tourna i , abbé d ' Igny au diocèse de Chàlons (1157), 
r e ç u t é g a l e m e n t un v ê t e m e n t m i r a c u l e u x tandis qu ' i l s é ta i t au c h œ u r . Mais le récit 
cjui n o u s en es t r e s té ne p e r m e t guè re de savoir s'il s 'agi t d ' u n e s imple vision ou 
d ' un v ê t e m e n t rée l p r i s d a n s les t résors céles tes 3. 

« S a i n l - H u b e r t , c o m m e c h a c u n sai t , vivait vers la lin du vnc s ièc le . Une fois con-
ver t i p a r le cerf q u i p o r t a i t un crucif ix en t r e ses bois, il se fit mo ine ou e r m i t e . Au 
b o u t d ' un ce r t a in n o m b r e d ' a n n é e s , un ange lui a p p a r u t et lui o r d o n n a d 'a l le r à 
R o m e . P e n d a n t qu ' i l fa i sa i t ce pè l e r inage , L a m b e r t , évêque de Maestr icht , moura i t 
a s s a s s i n é . Le p a p e a p p r i t ce t l e m o r t pa r révéla t ion et r eçu t o r d r e du ciel de confier 
l ' é p i s c o p a t à H u b e r t . P e n d a n t l ' o rd ina t ion du nouvel évêque , un ange a p p o r t a du 
ciel une t rès bel le é to le d i s a n t au sa int évêque : Huber t , la Vierge vous envoie celte 
é to le , el le vous s e r a un s igne p e r p é t u e l de ce qu 'e l le ne vous d é f a u d r a j a m a i s ; 
vous au rez une p a r f a i t e sc ience de tout ce qui r e g a r d e la fonct ion de vot re minis -
t è re . Cela d i t , l ' a n g e d i s p a r u t . Le Pr ince des Apôtres , sa int P i e r r e , vou lan t d o n n e r 
une m a r q u e s i ngu l i è r e de la p a r t des a u t r e s c i toyens cé les tes que tous les b i enheu-
r e u x se r é j o u i s s a i e n t , lui a p p o r t a une clef d 'o r p e n d a n t qu ' i l cé lébra i t la inesse de 
son sac re , l ' a s s u r a n t que Dieu le f avor i se ra i t d 'un pouvo i r spécia l con t re l e se sp r i l s 
m a l i n s . Voi là l ' o r ig ine des merve i l l e s (pie cet a d m i r a b l e t h a u m a t u r g e a con t inué 
d ' o p é r e r j u s q u ' à p r é s e n t , non s e u l e m e n t en p ré se rvan t , m a i s auss i en g u é r i s s a n t 
du mal de r a g e , t a n t les h o m m e s que toutes sor tes d ' a n i m a u x » 4. 

Ces d ive r se s l é g e n d e s son t é v i d e m m e n t a p p a r e n t é e s . Les d i f fé ren t s o r n e m e n t s : 
r o b e , c h a s u b l e , é to le sont d e s dons de la Vierge . 

Ces a p p o r t s cé le s t e s ne f u r e n t s ans dou te p r i m i t i v e m e n t que des p ièces l i tur -
g i q u e s r e m a r q u a b l e s p a r l eu r r ichesse ou leur beau té . Le l égende y a t t a c h a un nou-
vel o r n e m e n t . 

P o u r la clef de s a i n t H u b e r t au su je t de laquel le la l égende se d é d o u b l a une 
s e c o n d e fois, il s ' ag i s sa i t p r o b a b l e m e n t d ' u n e c le f - re l iqua i re , d a n s la po ignée de 
l aque l l e on e n f e r m a i t un f r a g m e n t des cha înes de sa in t P ie r re . Les p a p e s en-
v o y a i e n t de ces s o r t e s de clefs a u x p e r s o n n a g e s i l lus t res qu ' i l s vou la i en t h o n o r e r 
de l e u r f a v e u r D ' a u c u n s p r é f é r e r o n t a d m e t t r e (pie le p r ince des a p ô t r e s était 

1 Calend. Benedict., 23 janvier. — S U R I U S 23 janvier. — Offi. liispan., 22 janv. Collect : « tiens 
qui per g lor ios i s s imum Filii tui înatrem, beatum lldefonsum uiisso de liiesauris tuis cœlestibus 
munere decorasti, concédé . . . ut per ejus preces et mérita, munera capiamus externa. « Ibid ad 
matut. Lect. 3. — M A I U A N A , De rébus hispanis, lib. VI, cap. λ . 

Ce miracle est utilisé dans la vie de saint lldefonse à la défense du dogme de la virginité de 
Marie; il reçut d'ailleurs toutes sortes d'embellissements. D'aucuns prétendent que ce vêtement 
avait été porté par le Christ lui-même le jour où il a institué la Sainte Eucharistie, B A G A T T A , 

Admiranda orbis chrisliani, d'après E U S E B I U S , Demirac. nat., Lib. I, cap. X. 
2 . M G R G U É R I N , l'eli/s llollandisl.es, I , 3 6 3 . On conserve au Belvédère de Vienne une apparition 

de la Vierge à Saint l ldefonse qui est l'un des plus beaux morceaux de Rubens. 
3. I I E N R I Q I E Z , Menologium Cisterciense au 19 août. 
4. G A I D O Z I I . , La liage el saint Hubert, P . Picard, sd. in-8", p. 28, et D E M A R T E A C , Saint Hubert, 

1882, p. 34. 
5 . D E M A R T E A C . Saint Hubert, 1 8 8 2 , p. 1 0 . Pour être complet il faudrait parler du gant que le bien-

heureux Amédée de Savoie (1158) reçut de sa sœur, sainte religieuse qui l'avait el le-même reçu 
de la Sainte Vierge. Ce gant qui fut longtemps conservé en la cathédrale de Lausanne, devait 
être un gant d'ofïîce. Cf. UOMAUI/Γ DE F L E U R Y , La Sainte Vierge, 1 , 3 2 1 , MGR G U É R I N , l'etits Boll.. 
Il, 86. 
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coutumier de semblables dons . On rappor t e qu'i l a p p a r u t un j o u r à sa in t Servais 
(381), et comme preuve de son affection lui donna une clef d ' a rgen t faite d e l à 
main des anges . 11 faut reconnaî t re que cette clef lit honneu r à son origine et 
accompli t de nombreux miracles 1. 

A U T E L S , CROIX D ' A U T E L , C I E R G E S . — Des gens ins t ru i t s r a p p o r t e n t qu 'un autel fu t 
envoyé du ciel en plein champ afin de p e r m e t t r e à sa in t Finian d'y offr i r le Saint 
Sacrifice 2. 

L 'an 1230, Genès Ferez Cirin avait été fait p r i sonn ie r pa r les Maures, mais le 
roi, sat isfai t des réponses qu' i l fourni t su r toutes so r t e s de ques t ions rel igieuses, 
lui accorda sa l iberté et, comme il était p rê t re , lui d e m a n d a de cé lébrer le sacr i-
fice des chré t iens dans la for teresse . On avai t dressé un aute l , Genès avai t dé jà 
revêtu les o r n e m e n t s sacerdotaux el allait commence r le saint sacrifice, lorsqu ' i l 
s ' aperçu t qu'i l m a n q u a i t une croix. Il s ' a r r ê t a et le roi d e m a n d a ce qu ' i l a t t enda i t . 
Il dit qu' i l lui fallait une c ro ix ; mais à peine avait-il dit ces mots (pie la voûte 
qui dominai t l 'autel s 'ent r 'ouvr i t el que dans une sp l endeu r éb lou issan te deux 
anges a p p a r u r e n t por tant une croix faite de deux b r a n c h e s de pa lmie r et la p la-
cèrent sur l 'autel . Cette croix fu t long temps conservée , elle l 'est peu t -ê t r e encore 
dans l ' opp idum de Caravaca où elle descendi t 3. 

Sainte Thiadi lde était plongée dans une p r iè re a r d e n t e lorsque, tout à coup, 
dans la sol i tude de l 'Église, une croix envoyée par le ciel vint t o m b e r à ses p ieds . 
Cette vénérable abbesse fut saisie d 'une g rande jo ie et, fit auss i tô t appe le r le p rê t r e 
qui plaça cette croix sur l 'autel avec la plus g r a n d e vénéra t ion 

Une année , dans la nuit de l 'octave de la Pur i f ica t ion, au milieu du p lus p ro fond 
si lence, des sons de cymbales , des sonner ies de cloche éc la tèrent , empl i s san t tous 
les airs . Les hab i t an t s de la ville de Saintes , su rp r i s , se levèren t et se r e n d i r e n t en 
foule vers le lieu d'où les brui t s ha rmon ieux sembla ien t r a y o n n e r . Ils a r r ivè ren t à 
l'église merve i l leusement i l luminée, tandis (pie les c loches sonna ien t d'elles-
m ê m e s . Ils n 'osèren t ent rer , mais par les fentes l umineuses des por tes , ils con tem-
plèrent un admirab le spectacle. Des personnages célestes po r t an t des cierges à la 
main en toura ien t l 'autel et chantaient en l ' honneur de la Vierge des h y m n e s suaves . 
Un des gardiens de l'église obt int d 'un de ces mys té r i eux pe r sonnages le cierge 
qu' i l por ta i t dans ses mains célestes. Celte re l iuqe préc ieuse fut conservée long-
temps et re l ig ieusement dans le trésor de l 'église 5. 

« En l 'an du salut onze cent et cinq. L a m b e r t é tan t évêque d 'Arras , le peuple 
devint si débordé et abandonné à tous vices et péchés , que tout incont inen t la 
colère de Dieu envoya une saison in t empérée el un air c o r r o m p u te l lement q u e 
les hab i t an t s d 'Arras et des pays circonvoisins f u r e n t pun i s d 'une é t range ma lad ie , 
p rovenant comme d 'un feu a rden t qui b rû la i t la par t i e du corps où il se j e t a i t . 

« Or, en ce même temps, il y avait deux j o u e u r s d ' i n s t r u m e n t s m u s i c a u x , qui 
ayan t été g rands amis é taient devenus g r a n d s ennemis . La Sainte Vierge en a t o u r s 
magni f iques leur appa rû t en la nuit et leur dit : Allez t rouver l ' évêque L a m b e r t 
et l 'avertissez qu'il veille. La nuit prochaine , au p r e m i e r chan t du coq, on ve r r a 
une femme revêtue des mêmes a tours que moi, descendre d a n s le c h œ u r de ladi te 
église, tenant en ses mains un cierge de cire qu 'e l le vous bai l lera ; vous en ferez 

1. P . G I L L E S B U C H È H E , Gestes des Évéques de Tongres, ch. I V . 
2 . B A G A T T A , Admiranda Orbis Christiani, I, 29 . 

3. A . C I A C O . M U S , De signo Crucis, cap. 35. Cf. B A R B I E R DE M O N T A U T , Iconographie de la Messe , 
La Croix de Caravaca, Lyon, 1883, in-4°. 

4 . A C T A S . S . au 30 janvier. 
5 . Martyr Gallic,. 9 Febr., in appendic., M G R G U É R I N , Les Petits Bollandistes. P. 1888 , II, 4 0 3 , le 

résume en supprimant les détails les plus poét iques . 
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tomber que lques gou t tes d a n s des vases rempl is d 'eau que vous donnerez à boire 
à tous les m a l a d e s . Ceux qui boiront avec vive foi seront g u é r i s ; mais ceux qui 
m é p r i s e r o n t ce r e m è d e m o u r r o n t . 

« Outre ce d iscours c o m m u n elle o rdonna aux deux j o u e u r s d ' i n s t rumen t s mu-
sicaux de se réconci l ier , ce qu ' i ls firent. 

« Ils a l l è ren t t rouver l ' évêque. Celui-ci fort é tonné, leur demanda leur nom et 
de quels style et pays ils é ta ient . Us lui répondi ren t qu ' i ls étaient j o u e u r s d ' ins-
t r u m e n s : Ah! mes amis , leur dit-il, ne vous jouez point de moi . 

« L 'évêque leur lava la tète et les chassa. Mais après , ayan t fait a t t en t ion , il les 
envoya chercher et alla avec eux à l'église, où ils se mi ren t en oraison j u squ ' au 
p remie r c h a n t du coq. Alors la Vierge Marie a p p a r u t en m ê m e s a tours , elle sem-
blait de scendre de la voûte de l'église avec un cierge a rden t du feu divin qu'elle 
l eur délivra, leur en i n d i q u a n t l 'usage comme à la p remiè re appar i t ion . 

« Après que q u e l q u e s vases fu ren t remplis d 'eau, l ' évêque y lit dégout te r quel-
que peu tle cire, f o rma dessus le signe de la croix ; et tous les malades qui buren t 
de cet te eau f u r e n t gué r i s . On fit aussi tôt des processions et tous les envi rons vin-
r en t en pè le r inage pou r p r ie r le précieux joyau de la sa inte chandelle » 

On ne s au ra i t dou te r qu' i l s 'agisse là d 'une histoire inventée de toutes pièces 
p o u r accroî t re la foi en une pra t ique ri tuelle que l'on disait p ropre à guér i r le mal 
des a rden t s . Quan t au cierge céleste si l'on en juge pa r ses d imens ions , centi-
mè t r e s de d i amè t r e à la base , on peut p ré sumer qu'il s 'agissai t d 'un cierge pascal 
ou d 'un m é m o r a b l e ex-voto. 

Ce cierge merve i l l eux ne fu t pas longtemps sans se r ep rodu i r e . Du m o m e n t que 
q u e l q u e s gout tes de cire j e t ée s dans une certaine quan t i t é d'eau suffisaient à la 
péné t r e r tout en t iè re de pr inc ipes miraculeux, rien ne semblai t s 'opposer à ce 
qu 'en s u b s t i t u a n t à l 'eau de la cire l iquide, cette cire ne se t rouvât sa tu rée des 
m ê m e s pr inc ipes . Avec la cire préparée de la sorte, on lit de nouveaux cierges. 
Ge fu t , d a n s un t emps , à qui en posséderai t . L'Evêque d 'Arras en envoyai t a ses 
pa ren t s , à ses amis , aux g r a n d s seigneurs des pays d ' a l en tour . Pour les recevoir, 
on bât issai t des églises ; des confrér ies se formaien t pour les garder . La t race des 
sa in tes chande l les , issues de la chandelle d 'Arras, se re t rouve dans tout le nord 
de la France et j u s q u ' e n Belgique 

1. G A Z E T ( G U I L L A U M E ) , Histoire ecclésiastique des Pays-Bas sous l'un 1515.. — Le même auteur qui 
fut curé de Sainte Marie d'Arras nous a d'ailleurs laissé une curieuse monographie de cette sin-
gulière invention. — G . G A Z E T , Briefve histoire de la sacrée manne et de la Sainte Chandelle mira-
culeuse donnée de Dieu et religieusement conservée en la ville et la cité d'Arras, Arras, 1699, in-12. 
On trouve un récit bien plus orné dans C L É M E N T , Histoire des Fêtes Civiles et Religieuses de la Bel-
gique Méridionale, Flandre, Ilainaut, etc. Avesnes, Yitoux, 1846, in-8°, p. 373 et suiv. 

11 faut consulter surtout : Cartulaire de N.-D. des Ardents publié en 1876 par le Baron C A V H O I S 

DE S A T E R N A U L T . J1 cont ient tous les actes authentiques relatifs à ce miracle : « On y trouve le texte 
de la Charte de l'évêque Alvise, datée de 1133, qui raconte comment, en 1105, la Sainte Vierge a 
apporté, dans la cathédrale d'Arras, à deux ménestrels, et en présence de l'évêque Lambert, un 
cierge dont la cire a opéré des guérisons merveilleuses et innombrables. Des morceaux importants 
de cette relique existent encore aujourd'hui et sont renfermés dans la custode d'argent niellé et ver-
meil dont la comtesse Mahaut de Portugal l'enrichit au commencement du x m e siècle. 

Ce culte donna naissance à trois confréries : 1° celle des Grands Ardents dont le règlement est 
contemporain de l'apparition, et qui n'a jamais cessé d'être la première dans la ville d'Arras ; 
2° celle des Petits Ardents, qui prit naissance en 1226 et disparut en 1792; 3° celle des Ménétriers 
ou des Joueurs d'instruments qui n'était qu'une corporation ouvrière, se recrutant dans un monde 
modeste , mais qui a eu néanmoins une longue existence, puisqu'elle n'a pris fin qu'en 1884 ». Cf. 
Bevue Héraldique, 25 mai 1906. 

2. Parmi les localités enrichies de sainls cierges citons dans le Pas-de-Calais : Saint-Pol, Des-
vres ltuisseauvil le, Fleurbaix, Blandecques, Zeninghem, Aire, Fauquembergue, Monchaux, Œuf, 
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Un morceau considérable de la Sainte Cliandelle d 'Ar ras a. para î t - i l , échappé au 
vandal isme des révolu t ionnai res de 179.'} 

Le lecteur bénévole qui a bien voulu nous suivre de Valenc iennes à Arras pa r les 
chemins les plus excent r iques est en droi t de nous r equé r i r de fo rmule r nos 
conclusions. 

1° Tous ces ob je t s merveil leux ont une or igine p u r e m e n t ter res t re . Les ca tho-
liques n'y feront aucune opposition en ce qui r ega rde les t a l i smans païens : do rd j e , 
lances, boucl iers ou pal ladia. Quant aux ob je t s que les légendes ch ré t i ennes 
font venir des coffres ou des t résors célestes, m ê m e M. le chanoine Chevalier ou 
Mgr Duchesne seraient forcés de reconnaî t re qu ' i ls son t l 'œuvre de que lque a r t i -
san de notre pauvre globe. La sainte ampou le est une a m p o u l e que l conque qui ne 
doit sa for tune qu 'à une invention d ' I l incmar , comme le pensai t dé j à l 'abbé de 
Verlot 2 ; le cierge d'Arras, fabr iqué dans que lque bou t ique du temps, ne passe pour 
venu du ciel que grâce au j eu habile el peu honnê t e de deux j o u e u r s d ' ins t ru -
ment . Tous les obje ts qui f ixèrent , par fo is on ne sai t c o m m e , ce m ê m e thème 
légendaire d 'une origine céleste peuvent ê t re e x a m i n é s tour à tour , nul exper t n'y 
découvrira que lque substance inconnue, que lque méta l mervei l leux , que lque p ier re 
précieuse que not re terre n 'ai t pu fourni r . 

Mais d 'où vient que ces pièces plus que d ' au t r e s a r r ê t è r e n t et individual isè-
rent le thème légendaire dont le dépar t r e m o n t e à l 'or ig ine un iverse l l ement a t t r i -
buée aux p ier res de foudre? 

Ces objets peuvent s e r é p a r t i r c n qua t re catégories : a) Les p r e m i e r s ne sont que 
des témoignages de la piété des fidèles, des ex-voto ou m ê m e d e s i m p i e s dons privés 
tel le bouclier de Val-en-Joye. b) Les seconds peuvent ê t re des re l iques de person-
nages mor t s en odeur de sainte té , auxque l s on a d a p t a plus tard la légende de 
l 'origine cé les te ; ce pour ra i t bien être le cas de l ' ampou le à eulogie dite de Saint 
Martin, c) Les t rois ièmes sont des objets qui servaient au culte et don t la place 
ord ina i re était dans l'église ou dans la sacr i s t ie ; c 'est t rès p r o b a b l e m e n t le fait de 
la sainte ampou le et l'on peut ranger c e r t a i n e m e n t d a n s cet te catégorie les pa lmes , 
les cierges, les croix d 'autels , les chasubles et les étoles. Que lques -uns de ces 
obje ts proviennent peut-être en même temps de la généros i té des fidèles, d) Lutin 
la dern ière classe comprend les vêlements re l ig ieux, les a n n e a u x et au t r e s ob je t s 
p ropres à faire passer les fidèles dans la classe des dévo ts plus pa r t i cu l i è r emen t 
consacrés à Dieu : habit monast ique , cordon rel igieux, etc. 

Tous ces obje ts appa r t i ennen t donc à la ca tégor ie du sacré, pa r une uti l isation 
rel igieuse que lconque . Or les fidèles pieux ont t o u j o u r s eu une t endance à dilfé-
rencier tou jours plus et à exalter par des réci ts l égenda i res ou fabuleux les ver tus 
et les pouvoirs des objets sacralisés. Ilien ne pouva i t y con t r ibue r davan tage 
qu 'une illustre et divine origine, d 'où ces i n n o m b r a b l e s réci ts de sacra venus du ciel. 

Les sacra semblent avoir par eux-mêmes une sor te de pouvoi r p réc ip i tan t 
telle la br indi l le de bois qui plongée dans un sel de p l o m b provoque la format ion 
d 'un a rb re de Saturne, Lu réalité il n'y a que le p r e m i e r pas qui coûte el lors -

Oblinghem, Wambercourt ; dans te Nord : Lille, Pecquencourt, Douai, Thiennes; en Belgique; 
Courtrai et Bruges. Cf. : A I / G . T E R X I X C K , Noire Dame du Jouel ou llist. léç/end. et numism. de la 
Chandelle d'Arras el des cierges qui en oui été tirés, 1 8 5 3 , gr. in-8°, p. 3 1 - 5 Π . — F A T O U , Discours 
sur le Saint-Cierge d'Arras, p. :SI et seq. — A B B É P R O Y A R T , Sanctuaires de Notre-Dame des Ardents 
ou notices sur les Saints Cierges provenant de la Sainte Chandelle d'Arras, 2e édit. Arras, 18G2, 
in-32. 

1. E. V O N D R I V A I . , Le Trésor sacré de la Cathédrale d'Arras. Arras, 1860, gd. in-8°, p. 209. 
2. Cf. P. S U X T V V E S , Les Saints successeurs des dieux, p. 137-140. 
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qu 'on a fait e n t r e r un obje t dans la voie de la sacra l isa t ion, pour une ra ison ou 
pou r une au t r e , on a une tendance presque invincible à l 'y faire progresser . Une 
fois d a n s ceLte ca tégor ie du sacré, un obje t a bientôt une histoire, des fastes, un 
recueil de h a u t s faits , mi rac le s et prodiges, et avec eux la légende suit , qui l 'élève 
et en que lque sor te le divinise . Parfois ce sont des faussai res tels Hincmar ou les 
vielleux d 'Arras qui d 'un coup les font a r r iver au terme. D'autres fois ce sont des 
vis ionnaires c o m m e ces sa in tes qui virent Jésus leur r emet t re un anneau 1 . Pour 
ce second cas, il est à r e m a r q u e r que le plus g rand nombre de ces his toires couru-
ren t ou p r i r en t na i s sance du vu" au \iv° siècles. Mais o rd ina i rement le processus 
est plus lent et re lève pr inc ipa lement de la mythologie iconographique ou l i tur-
g i q u e . La r e p r é s e n t a t i o n d 'un ange appor tan t une pa lme à que lque m a r t y r a pu 
d o n n e r na i s sance à l 'h is toire d 'une palme appor tée du ciel ; le rite de lier la peste 
avec un cordon e n t o u r a n t la ville n'a pu être accompli qu 'avec un cordon miracu-
leux lo rsqu 'on eut perdu la foi et presque le souvenir du vieux rite magique . 

Faussa i res , v is ionnai res , exégètes ignorants et dévols, tous à qui mieux mieux 
c o n t r i b u è r e n t à t ixer sur les sucra un vieux thème sacré. 

4° Nous ser ions incomple ts si nous n 'a jout ions 1111 mo t sur la t ransmissibi l i té de 
la pu issance b ienfa i san te a t t r ibuée à des objets célestes. Tous sont p lus ou moins 
doués de pouvoi r mag ique et miraculeux ; aussi la dévot ion, même secondée par 
des pè le r inages , n ' eû t pu se sat isfaire si l'on 11e fût a r r ivé à les mul t ip l ie r . C'est 
a insi que le c ierge d 'Arras a donné naissance à d ' au t res cierges qui sont les plus 
p réc ieux joyaux de cer ta ines églises f lamandes . Dans cette t ransmiss ion nous 
avons affaire à un cas de dynamisme sacré des plus caractér isés : une sorte de 
tluide m a g i q u e ou mi racu leux passe d 'un cierge à l 'autre avec une gout te de cire 
de l 'ancien c i e rge : nous r e t rouvons ici la not ion très nette du mana. 

Il semble qu 'en s ' é lo ignant de leur origine, les légendes perdent avec le velouté 
de leur j eunesse , leur véri té première , voire même leur s incér i té . En revanche les 
concep t ions é lémenta i res qui sont à la base d ' idées r i tuel les fort anc iennes demeu-
rent aussi vivaces, aussi v igoureuses et semblent r e jo indre les dern ières grandes 
découver tes sc ient i t iques . 

1. Nul n'ignore que les spirites prétendent parfois recevoir des apports cé les tes . Là encore 
l 'hallucination et l a l é g e n d e suffisent à tout expliquer Dans une réunion spirile, le médium llillaire 
tombé en somnambul i sme reçut un anneau d'or de Catherine Bégeon, mère d'un des assistants. 
Dans la vis ion d ll i l laire cette honorable morte est d'ailleurs accompagnée du médium Felicia et 
de saint Bernard. L'anneau fut examiné et touché par tous les assistants. llillaire ayant demandé 
à qui cet anneau était dest iné, une communicat ion obtenue par l'écriture directe répondi t : «C'est 
pour toi, cher l l i l laire, afin que tu le gardes pendant le reste de ta vie. — Catherine Bégeon. » 
Aug. BEZ, Les miracles de nos jours ou les manifestations extraordinaires obtenues par l'intermé-
diaire de Jean llillaire, cultivateur à Sonnac [Char.-Inf.]. l îordeaux. Paris, s. d . .1804), in-12· 
p. 128-130. 

(A suivre. 





TALISMANS ET RELIQUES TOMBES DU GIEI 
Par P I E R R E S A I N T Y V E S (Paris) . 

CHAPITRE III 

R e l i q u e s d ' o r i g i n e a p o l o g é t i q u e . 

Les faussa i res en re l iques fu ren t tou jours une corpora t ion f lor issante, d ' aucuns 
inven tè ren t des re l iques v ra iement fâcheuses . Mais la maligni té sa t i r ique leur en 
p r ê t a de r idicules . 

Frère Oignon, r e tou r de Terre-Sain te , exhibai t une p lume de l 'ange Gabriel dont 
un pe r roque t avai t fait tous les frais . De plus il p ré tenda i t que le pa t r ia rche de 
J é r u s a l e m lui avait m o n t r é « un peu du doigt du saint Esprit auss i sain el aussi 
ent ier qu ' i l avoi t j a m a i s été, et le museau du Séraphin qui a p p a r u t à saint François 
et un des ongles du c h é r u b i n , et que lques rayons de l 'étoile qui a p p a r u t aux trois 
Rois en Orient et une liole de la sueur de saint Michel quand il combat t i t le diable 1 ». 

Henri E t ienne , d ' ap rè s lequel on cite o rd ina i rement que lques -unes de ces re l iques 
bu r l e sques , avoue que ce conte est enrichi « mais de men te r i e s cou tumières et ordi -
na i res aux Cafars 2 ». 

On a vu au Mont Saint-Michel en 1784 un suisse qui vendai t aux pèler ins des 
p l u m e s de l 'Archange 3, ma i s c 'est là le fait d 'un audacieux par t icu l ie r . A. Réville, 
qui nous par le d ' une église où l'on mont ra i t l 'échelle que Jacob vit en rêve, ne 
fourn i t a u c u n e ré fé rence 4. Le seul témoignage de d 'Aubigné sur la présence d 'un 
é t e r n u e m e n t du sa in t Espr i t dans l 'église de Saint -Front à Pér igueux apparaî l 
insuff isant :i. 

Il v a c e p e n d a n t toute u n e catégorie de rel iques qui sont le f ru i t d 'une impos-
ture s ingu l i è r emen t h a r d i e , j ' e n t e n d s par ler des écri ts descendus du ciel, l ivres 
ou le t t res réd igés dans les parv i s d'en Haut et appor tés sur terre pa r que lque pu is -
sance céles te . 

J ' appel le ces sor tes de re l iques apologét iques , car elles ava ien t o r d i n a i r e m e n t 
p o u r but d ' au to r i s e r des prescr ip t ions , des règles, des c o m m a n d e m e n t s q u e leurs 
au t eu r s pensa ien t devoir ê t re utiles aux croyants . 

En Egypte, la médec ine s ' a t t r ibua i t volont iers une or igine divine : « Le magicien 
qui , avec le p r ê t r e el le médec in , connaî t l 'ar t de guér i r 6, tire sa science de l ivres 
mys t é r i eux que les d ieux on t donnés aux h o m m e s dans des c i rcons tances mi r acu -
leuses, Ainsi le t ra i té de dé t ru i r e les abcès sur tous les m e m b r e s de l ' homme a été 

1. 11. E S T I E N N E , Apologie pour Hérodote, ch. XXXIX, g 29, édit. Scheurleer, 1735, in-12, 11, 367. 
2 . II. E S T I E N N E , Ibid., I I , 3 6 8 . 
3 . PouIXAIN D E S A I N T E - F O I X (Aug.) , Essais sur Paris pour faire suite à ceux de Sainte-Foix. 

P. 1805,t . I, p . 266. 
4 . A . RÉ V I L L E , Essais de Critique lielir/ieuse. P . 1860, in-8°, p. 320 . 
5. D ' A U B I G N É , Confession catholique du sieur de Saney, ch. v u . 
6. Pour le traitement des malades, les Égyptiens distinguaient trois spécialistes : le médecin, le 

prêtre, le sorcier. — Cf. M A S P E R O , Proceedinys, S. Β. Α., XIII, 501. 
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t rouvé sous les pieds du dieu Auuhis et appo r t é au roi Ousapha i s (de la l r e dynas -
tie) 1 ; le papy rus médical conservé à Londres « fu t t rouvé une nu i t dans la g r ande 
salle du temple de Koptos par un prê t re du t emple . Toute la terre étai t p longée 
dans les ténèbres , mais la lune se leva soudain sur le l ivre et l ' enveloppa de ses 
rayons . On l ' appor ta au roi Khéops 2 « 3 . 

Le Papyrus de Reisner ou papyrus Ilearsl qui est un recuei l tout à fait ana logue , 
formé d 'une masse d ' aphor i smes ou de p resc r ip t ions e m p i r i q u e s en usage p a r m i 
les p rê t res des temples et parmi les gens du peup le a sans doute une semblab le 
o r ig ine . 

Raziel qui était le maî t re d 'Adam, lui a p p o r t a , d i t -on , de la par t de Dieu, un 
livre qui contenai t les secrets d 'une très hau te sagesse B. 

Chez les Cénobites chrét iens d 'Egypte, une t r ad i t ion for t r é p a n d u e voula i t que 
leur const i tut ion leur ait été donnée du ciel. Ce fu t un ange qui o r d o n n a à sa int 
Pacome de qu i t t e r la vie d 'e rmi te 6 et lui d o n n a une règle de vie pour les moines . 
La règle des Cannes fu t également appor tée à sa in t Cyrille p a r un ange 7. 

D'après la t radi t ion des Soubbas, Abou Saoua ou f rè re putat i f de Yahio (saint 
Jean-Bapt is te) , fu r ieux de voir sa femme Inochwei qu i t t e r la ma i son la tète décou-
verte p o u r aller au devant de son lils, eut l ' idée de la r é p u d i e r ; mais à l ' ins tan t 
m ê m e il vit tomber devant lui une feuille qui vena i t d 'en hau t . Il la pr i t et y 
t rouva écrit ces mo t s : « Garde-toi de faire le mo ind re mal à ta f emme ! va au 
cont ra i re , avec elle, parce que tu vas recevoir Yahio 8 ». 

Parfois les sa ints ou les dévots ont <?çu du ciel des notes ou des b i l le t s ; m a i s ils 
ont tous depuis longtemps d i sparu . Un ange a p p o r t a du ciel à sa in t Roch la p ro -
messe écrite que la peste cesserai t à son invocat ion 9 . D 'après la vie de sa in te 
Rérégise, c'est un o rd re écrit venu du ciel qui au ra i t décidé P lec t rude , f e m m e de 
Pépin d 'Héris ta l , à bâ t i r l 'abbaye de saint Huber t 10. 

1. Papyrus Ebers, 103, I, 1-2. 
2. Aeg. Zeitschrift, 1871, p. 61. 
3. L O R E T , La Magie dans Γ Egypte ancienne dans Conf. au Musée Guimet, p. 1906, p. 253. — Sur 

le même sujet, voir : M A S P E R O , Le Papyrus Ebers et la Médecine égyptienne dans Éludes de Mytho-
logie et d'Archéologie égyptiennes, Paris, 1898, III, p. 289. 

4 . G E O R G E S A . R E I S N E R , The Hearst. Médical Papyrus, l l ieratic text in 1 7 fac-similé plates in col-
lotype with introduction and vocabulary. llinrichs, Leipzig, 1 9 0 5 , i n - 4 ° , v - 4 8 p. et 1 7 pl. cf. G . M A S · 

I 'ERO, Un nouveau traité de médecine égyptienne dans Journal des Débats, 2 8 mars 1 9 0 6 . 

5. L E N A I N , La science cabalistique, P. 1909, in-12, p. 13, η. 1, d'après Zohar. 
6 . P . DE N A T A L I B U S , l i b . I V , c a p . C L X I . 

7. Du moins le représente-t-on avec un ange qui du haut du ciel lui présente un livre en deux 
tablettes. C A H I E R , Caractéristiques des saints'\, 3 9 . 

8. N. S I O U F F I , Études sur la Religion des Soubbas ou Sabéens, leurs dogmes, leurs mœurs, P. Impr. 
Nat., 1880, grand in-8°, p. 7. 

9. Prose de saint Roch (In honore Salvatoris) dans les Missels du xvi* siècle à Toulouse, Utrecht, 
Autun, etc. : 

« Rochus ibi vitam finit : 
Cui Deus dare sinit 
Tabulam per angelum 
Quae divine scribebatur 
Scriptis auri, et dictatur 
Manu Dei siderutn. 
No m en Rochi infra script um 
Quod a Deo fuit dictum 
Ut qui cum décorant, 
Pestis ulcus depellatur ; 
Sanitasque bis reddatur 
Qui eum commémorant » 

10. Acta SS. Oct. I, 525. (n otlieio S. Beregisi Abb. — Cf. G. K C R T I I , Les premiers siècles de Vab-
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« Saiiil Vincent Fe r r i e r fui appelé à Pampelune , p rès du lil de mor t d 'une péche-
resse endurc ie . Il lui dit qu ' i l ferai t venir du ciel son absolut ion, si elle p romet t a i t 
de se confesser . — S'il en est ainsi, je le veux bien, répondi t la cour t i sane . — 
Alors il t raça ces m o t s : Frère Vincent supplie la très sainte Trinité de daigner 
acccorder, à la présente pécheresse, Γ absolution de ses péchés. L'écrit s 'envola au ciel 
et rev in t que lques ins tan ts au ciel et revint que lques ins tants après , po r t an t tracé 
en le t t res d 'o r l ' engagemen t suivant : Nous, Très Sainte Trinité, à la demande de 
notre Vincent, nous accordons à la Pécheresse dont il nous a parlé, le pardon de ses 
fautes; nous la dispensons de toutes les peines qu'elle devait endurer, et, si elle se 
confesse, elle sera dans une demi-heure portée dans le ciel » 

Dans le temps où le Saine Hegina commençai t à se r épandre , une noble dame 
qui venai t d ' e n t e n d r e chan te r ce cant ique par les monia les fut prise d 'un vif désir 
de l ' a p p r e n d r e p o u r le r ed i re à son tour . Elle pr ia i t , t ourmentée pa r cette pensée, 
l o r squ 'un pet i t oiseau tenant dans son bec un feuillet de papier contenant ce can-
tique noté en le t t res d 'or le lui offri t et s 'envola. Ravie de ce p résen t céleste, elle 
ne m a n q u a j a m a i s dès lors de réci ter chaque jour le Salve a. 

Une ce r ta ine monia le du nom de Jeanne reçut une le t t re qui lui étai t envoyée 
par la Vie rge . Cette épî t re , écrite en caractère célestes, conseillait la réci tat ion du 
rosa i re et la fuite des d i s t rac t ions ter res t res 

Vers INli), on a t rouvé dans les environs de Bordeaux, une let tre écrite, en 
carac tères d ' a rgen t , pa r la Sainte Vierge, et signée du seing de la croix. Des mis-
s ionna i res locaux ont fait impr imer celte lettre et l 'ont dis t r ibuée 4. 

Il nous faut enfin pa r le r de la p lus célèbre et de la plus universe l lement connue 
de toutes ces le t t res d 'en hau t : 

« La let tre est écri te pa r le Christ lui-même en let tres d 'or ou avec son sang . 
Elle est por tée su r la ter re pa r l ' a rchange saint Michel ou bien elle tombe du ciel, 
à Rome su r le t ombeau de saint Pierre, à Jé rusa lem, à Bethléem ou en d ' au t res 
lieux célèbres , su ivant l 'occurence. Son objet principal est d ' inculquer l 'observation 
du d imanche . Subs id ia i rement d ' au t res préceptes y sont r e c o m m a n d é s . Vient 
ensui te une série de menaces terr ibles contre ceux qui mépr i s e ron t ces ordres et 
assez souvent une vive pro tes ta t ion dest inée à r a s su re r les chrét iens qui conce-
vraient des dou tes sur l 'authent ic i té du document . Ord ina i rement le texte du 
message divin est encad ré d 'un prologue racon tan t les c i rconstances de la p romul -
gation et d 'un cour t épilogue » !i. 

Lettre originale. — « La plus ancienne ment ion qu'on en connaisse se trouve 

baye île saint Hubert (Compte rendu des séances de la commiss ion royale d'histoire, Ve série 
T. VIII. Bruxelles, 1898, p. 7 et suiv. 

1. Mgr (iuériu, Les Petits Bollandistes, 1888, T. IV, 238. 
2 . Β Λ Γ . Λ Τ Τ Λ , Admiranda orbis Chrisliani, I , 2 9 , d'après S Y I . Y A N U S R A Z Z I I S , Mir. I.ib. 3 , c . 1 4 . 

3. F U I . I X . V S T O I . F I , Hislor. Imag. lient, Virgin., V'enetia, 1624, in-4°, lit). 10. 
4. C O L L I N I>E P L A N C Y , Dict. des Reliques, I I , 109. — Cette table a pu être imaginée sur la tradition 

légendaire des Messinois . La Vierge leur aurait écrit en l'an 42 de l'ère chrétienne une lettre en 
hébreu pour les féliciter de leur conversion. Ι)Κ S I V R Y et CIIA.MPAGNAC, Dict. des Pèlerinages, 
P. Migne, 1850, in-4", I, 1102, où l'on trouvera la traduction latine de Constantin Lascaris, 
traduction qui aurait été exécutée sur la traduction grecque qu'en avait donnée saint Paul lui-
même. Cf. V . B É R A R D , Les Phéniciens et l'Odyssée. P . 1903, t. IL, p . 380. C'est à tort que M . F . Macler 
parle de cette lettre c o m m e d'une épître envoyée du ciel. F . M A C I . E R , Correspondance ëpistolaire 
avec le ciel dans t\ec. des Trad. Po/iul., XX, 1905, p . 65, note 2. Cette lettre est censée écrite de 
Jérusalem en l'an 42 et la traduction la plus commune fait mourir la Vierge en l'an 48. Tille-
mont l'a fait vivre jusqu'en l'an 63. 

5. II. P. D E L E I I A Y E , .Yoie sur la légende de la lettre du Christ tombée du ciel dans Acad. Royale 
de Belgique, Bulletin de la Classe des lettres, Bruxelles, 1899, p. 174, 8» B. 77, 
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d a n s Licinianus, évêque de Carthagône 1 qui vécut à la lin du νΓ siècle. Il écri t à 
un évêque Vincent pour lui r eprocher d 'avoir p r i s au sé r ieux une p r é t e n d u e let tre 
du Christ et de l 'avoir fait lire au peuple L 'évêque L ic in ianus ne cite a u c u n 
passage de la le t t re . Mais il ne peut y avoir a u c u n e hés i ta t ion q u a n t à l ' iden t i t é de 
la pièce. C'est une let t re écrite par Jésus-Chris t de scendue du ciel su r l 'autel de la 
memor i a de saint Pierre , et elle a pour obje t l 'observa t ion du d i m a n c h e » 2. 

1° Premier groupe d'imitations du vm° au xic siècle. — Aldeber t dans la p remiè re 
moitié du vme siècle répandai t par tou t une le t t re de Jésus-Chr i s t qu ' i l p r é t e n d a i t 
être tombée du ciel. La let tre fut lue au Concile de La t ran en 745, et le pape 
Zachar ie déclara qu 'Aldebert n'était qu 'un fou. On possède une dizaine de textes 
de cette lettre avec des var iantes et des ampl i f ica t ions qui ne s au ra i en t d i s s imule r 
leur or igine commune . Tantôt la let tre tombe à Rome , tantô t à J é ru sa l em, t an tô t à 
Beth léem; pa r tou t elle r ecommande l 'observat ion du d i m a n c h e 3. 

En 78i), un capi tulaire de Char lemagne c o n d a m n e au feu une pièce a n a l o g u e ; 
mais nous n 'en possédons pas le texte, pas p lus d 'a i l leurs que celui de la le t t re 
qu 'un évêque pré tenda i t avoir reçue d'en hau t p o u r r e c o m m a n d e r à son peuple 
divers préceptes (1032) 4. 

2° Groupe de l'époque des Croisades. — Pier re l 'Ermi te colpor ta i t une letLre 
céleste exhor t an t à la croisade 5. C'est là, ce semble , non pas une adap ta t ion mais 
une imitat ion de la lettre pr imit ive . Mais de n o m b r e u s e s adap t a t i ons r epa ra i s sen t 
vers le même temps. « Au commencemen t du χιΓ siècle, Eus tache , abbé de Flay 
en Normandie , pa rcouru t l 'Angleterre p rêchan t la s t r ic te observa t ion du j o u r du 
Seigneur , il appor ta i t à l 'appui de sa prédica t ion un o rd re écri t venu du ciel d o n t 
Roger de Hovedem nous a t ransmis le texte Il esl bon de r e m a r q u e r q u ' E u s -
tache de Flay ne fut pas le p remier a in t rodui re en Angle ter re le message céleste 
sur l 'observat ion du d imanche . Dans les s e rmons de Wul f s t an , a rch id iac re d 'York 
(1002-1023), il esl quest ion de cette épitre t rouvée à Sa in t -P ie r re de Rome et écri te 
en lellres d 'or » c . 

3° Groupe issu des flagellants. — La lettre r é a p p a r a î t à nouveau au \iv° siècle, 
mais en Allemagne et adaptée aux p ré ten t ions et aux p récep te s de la secte des 
f lagel lants . On en a diverses recensions qui m o n t r e n t qu 'e l le fu t fort r é p a n d u e 7. 

-4° Groupe moderne du χνιΓ au xixn siècle. — « En 1604 on a i m p r i m é à Cologne 
en a l l emand , une lettre céleste qui ne diffère pas de l ' an t ique le t l re du Christ 
Le prologue de cette pièce rappelle la recension is landaise de l ' épî t re divine, elle 
aussi écri te en let t res d 'or , et publiée par l ' a rchange saint Michel à Michaelsborg. 
L 'objet pr incipal en est également le précepte du d imanche . Elle po r t e la da le de 
1648. C'est sans doute la même let tre dont , il y a peu d ' années encore, les f emmes 
is landaises garda ien t soigneusement des copies, p o u r servir, de ta l isman et de 
préservat if contre les maux de toutes sor tes » 8. 

Pour donner un échanti l lon mode rne de cet te pièce f ameuse , j 'ai c ru devoir 
r appor te r le récit suivant et le texte de la le t t re qu ' i l se r t à l ' au then t ique r 9. 

α Récit s u r p r e n a n t sur l 'appari t ion visible et m i r acu l euse de Notre Seigneur 

1. Epistola ad Yincentium episcopium Ebositanœ insulae l'. L. , t. LXXII, p. 099. 
2 . D E L E H A Y E , LOC. cit., p . 1 7 1 - 1 7 5 . 

3 . D E L E I I A V E , LOC. cit., p . 1 7 6 - 1 8 i . 

4 . D E L E H A Y E , LOC. cit., p. 186-187. 
5 . I I . ILAGEN'.MEYER, l'eter cler Eremile, Leipzig, 1879, p. 117. 
6. D E L E H A Y E , LOC. cit., p. 188-189. 
7 . D E L E H A Y E , LOC. cit., p . 1 8 9 - 1 9 1 . 

8 . D E L E H A Y E , Loc. cit., p . 1 9 1 - 1 9 2 . 

9. J'ai choisi précisément ce texte parce qu'inconnu au Père Delehaye, il ajoute ainsi un 
document à son remarquable travail. 
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Jésus-Chr is t au Sa in t -Sacrement de l 'autel , qui s'est faite par la toute-puissance de 
Dieu en l 'église paroiss ia le de Paimpol près Treguxer en Basse-Bretagne, le j ou r 
des Rois. 

« Le G j a n v i e r 1771, j o u r des Rois, pendan t qu 'on chanta i t le salut , on vit des 
r ayons de lumiè re sor t i r du Saint-Sacrement , et l'on aperçu t à l ' ins tant Nôtre-
Seigneur J é s u s en l igure na ture l l e qui p a r u t plus brillant que le soleil, et qui fu t vu 
une d e m i - h e u r e ent ière , p e n d a n t laquelle pa ru t un arc-en-ciel sur le faite de 
l 'église. Les p ieds de J é sus res tè ren t impr imés sur le tabernacle , où ils se voient 
encore ; el ils s 'y opère tous les jou r s p lus ieurs miracles. 

« A q u a t r e h e u r e s du soir , Jésus ayant d isparu de dessus le tabernacle , le curé de 
ladite paroisse s ' a p p r o c h a de l 'autel et y t rouva une lettre que Jésus y avait lais-
sée : il voulut la p r e n d r e : mais il lui fut impossible de la pouvoir lever . Le curé 
ainsi que le vicaire en f u r e n t avert i r Monseigneur l 'évêque de Tréguier , qui or-
donna , dans tou tes les églises de la ville, les prières des qua ran t e heures , pendan t 
hu i t j o u r s , d u r a n t lequel temps le peuple allait en foule voir cette sainte let tre. 

« Au bout de la hui ta ine , monse igneur l 'Ëvêque y vint en procession, accompagné 
de tout le c lergé séculier et régul ier de la ville après trois j ou r s de j e û n e au pain 
et à l 'eau. La process ion é t an t entrée dans l 'église, monse igneur l 'évêque se mit à 
genoux sur les degrés de l 'autel et la pr i t sans diff icul té; s ' é tanl ensui te tourné 
vers le peuple , il en lit la lecture à haute voix et r e c o m m a n d a à tous ceux qui 
savaient lire d 'en faire la lec ture tous les p remiers vendredis de chaque mois ; et 
à ceux qui ne sava ient pas lire de dire cinq Pater et cinq Ave en l ' honneur des 
cinq plaies de Jésus-Chr is t , afin d 'obtenir les grâces promises à ceux qui la l i ront 
dévo tement et la conservat ion des biens de la te r re . 

« Les f e m m e s enceintes doivent dire pour leur heu reuse dél ivrance neuf Pater 
et neuf Ave en faveur îles âmes du purgatoi re , afin (pie leurs en fan t s aient le 
bonheu r de recevoir le sac remen t de bap tême . 

« Tout le contenu de ce récit a élé approuvé par Monseigneur l 'évêque, par 
Monsieur le l i eu tenan t généra l de la ville de Tréguier et par p lus ieurs personnes 
de dis t inct ion qui se sont t rouvées présentes à ce miracle. 

« Copie de la le t t re t rouvée sur l 'autel lors de l 'appar i t ion miraculeuse de Notre-
Seigneur Jésus -Chr i s t au Très Saint Sacrement de l 'autel le jour des Rois 1771. ». 

« Étern i té de vie, é te rn i té de chât iments , éternelles délices; r ien n 'en peut dis-
penser . Il f au t choisir un pa r t i , ou celui d 'al ler à la gloire, ou m a r c h e r au supplice. 
Le n o m b r e d ' a n n é e s que les hommes passent sur la terre, clans toutes sor tes de 
pla is i rs sensue ls el de débauches excessives, d 'usurpa t ions , de luxe, d 'homic ide 
de larcins, de méd i sance el d ' impure té , b lasphémant et j u r a n t mon saint nom en 
vain, et mil le a u t r e s c r imes , ne me p e r m e t t a n t pas de souffr i r p lus long temps que 
des c réa tu res créées à mon image et ressemblance , rache tées pa r le prix de mon 
sang sur l ' a rb re de la croix, où j 'ai enduré mor t et pass ion , m'offensent cont inuel-
l ement en t r ansg re s san t mes c o m m a n d e m e n t s ou en a b a n d o n n a n t ma loi divine, 
je vous aver t i s que si vous cont inuez à vivre dans le péché, et que je voie en vous 
ni r emords , ni cont r i t ion , ni une sincère et vér i table confession el sat isfact ion, je 
vous ferai sen t i r la p e s a n t e u r de mon bras divin. Si ce n 'é tai t les pr ières de ma 
chère mère , j ' a u r a i s dé jà dé t ru i t la terre pour les péchés que vous commet tez les 
uns contre les au t r e s . Je vous ai donné six jours pour travailler et le septième pour 
vous reposer, pour sanctifier mon saint nom, pour entendre la sainte messe, et pour 
employer le reste du jour au service de Dieu, mon père. Au contra i re , on ne voit que 
b l a s p h è m e s et iv rogner ies , et le monde est tel lement débordé qu 'on n 'y voit que 
vanités et mensonges . Les chrét iens , au lieu d'avoir compassion des pauvres qu'i ls 
voient à leurs p o r t e s et qui sont mes membres , pour pa rven i r au royaume céleste, 
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ils a imen t mieux mignarder des chiens et a u t r e s a n i m a u x , et laisser mour i r de 
faim et de soif ces objets , en s ' a b a n d o n n a n t en t i è remen t à Satan par l eu r avarice, 
gourmand i se et au t res vices; au lieu d 'ass i s te r les pauvres , ils a imen t mieux 
sacrif ier tout à leurs plaisirs et débauche. C'est ainsi qu ' i ls m e déclarent la guer re . 

« Et vous, pères et mères pleins d ' in iqui tés , vous sou lirez vos en fan t s j u r e r el 
b lasphémer mon saint n o m ; au lieu de leur d o n n e r une bonne éduca t ion , vous 
leur amassez pa r avarice des biens qui sont dédiés à Sa tan . .le vous dis, pa r la 
bouche de Dieu mon père, de ma chère mère , de tous les ché rub ins et s é raph ins 
et pa r saint Pierre , le chef de mon Église, que si vous ne vous amendez , je vous 
enverra i des maladies ex t raord ina i res pa r qui pér i ra t o u t ; vous ressent i rez la 
jus te colère de Dieu mon p è r e ; vous serez r é d u i t à un tel é ta t que vous n 'aurez 
connaissance les uns des au t res . Ouvrez les yeux et con templez ma croix (pie je 
vous ai laissée pour a rme contre l 'ennemi du genre h u m a i n , el [tour vous servir de 
guide à la gloire éternelle : regardez mon chef couronné d ' ép ines , mes p ieds et mes 
ma ins percés de c lous ; j 'ai r épandu j u s q u ' à la de rn i è re gout te de mon sang 
pour votre rédempt ion , par un pur amour de père pour des en fan t s ing ra t s . Fai tes 
des œuvres qui puissent vous a t t i rer ma misé r i co rde ; ne ju rez pas pa r mon sa int 
n o m ; priez moi d é v o t e m e n t ; jeûnez souvent , et pa r t i cu l i è r emen t fai tes l ' aumône 
aux pauvres qui sont mes membres ; car c 'est de toutes les bonnes œ u v r e s la plus 
agréable : ne méprisez ni la veuve ni l 'orphel in ; res t i tuez ce qui ne vous a p p a r -
t ient pas ; fuyez toutes les occasions de p é c h e r ; gardez so igneusemen t mes com-
mandemen t s , honorez Marie, ma très chère Mère. 

« Ceux ou celles qui ne prof i tera ient pas des ave r t i s semen t s que je leur donne , 
qui ne croira ient pas mes paroles, a t t i r e ron t pa r leur observa t ion mon b r a s ven-
geur sur leurs t ê tes ; ils seront accablés de m a l h e u r s , qui se ront les a v a n t - c o u -
r eu r s de leur fin dernière et ma lheureuse , ap rès laquel le ils seront préc ip i tés d a n s 
les f lammes éternel les , où ils souffr i ront des pe ines sans fin, qui sont le j u s t e châ-
t iment réservé à leurs cr imes. 

« Au cont ra i re ceux ou celles qui feront un saint usage des aver t i s sements «le 
Dieu, qui leur sont donnés par cette let t re , apa i s e ron t sa colère et ob t i end ron t de 
lui, ap rès une confession sincère de leurs fautes , la rémiss ion de leurs péchés tant 
g r ands soient-ils. 

« Il faut garder so igneusement cette le t t re en l ' h o n n e u r de Notre Seigneur Jésus -
Chr is t . 

« Avec permiss ion à Bourges le 30 jui l let 1771. De Hcauvoir, l i eu tenant -généra l 
de po l ice» . 

Celle dern ière épitre est é t ro i tement a p p a r e n t é e à celle qui fut publ iée à Olden-
bourg à l ' époque de l 'occupation française l . 

La let tre de Dieu, que l'on répandi t en Vendée, p e n d a n t les gue r re s de la Révo-
lut ion, présente des var iantes . Les p r o p a g a t e u r s de la pièce divers i f ia ient leurs 
f o r m u l e s ; mais sans toutefois modifier le ca rac tè re généra l de la pièce 

Les figures I et 2, reproduisen t deux copies de le t t res encore p lus t a rd ives ; la 
p remière t rouvée au pied d 'un crucifix mi racu leux d a n s l 'Église Notre-Dame de 
Bon Secours à Nancy le j o u r de l 'Assomption 1850; la seconde t rouvée éga lement 
au pied d 'un crucilix miraculeux dans la Ca thédra le de S t r a sbourg , le j o u r de l'As-

1. Voir le texte dans D E L E H A Y E , lue. cit., p. 194 : Il est ainsi annoncé : « Copie d'une lettre mira-
culeuse trouvée sous pierre bleue dans l'Église de Neulen, écrite avec le sang de Jésus-Christ, par 
laquelle il donne à connaître qu'il punira le monde d'une puni t ion inexprimable , comme vous 
trouverez à la fin de celte lettre. » 

2. 11. I>E L A P E R R A U D I K R E , La Lettre de Dieu, dans Mém. de ta Soc. nul. d'Agric., Sciences et Arts 
d'Angers, Vl l l , 1905, p. 131-136. 
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D une lettre mirac uleuse tfouvée par un enfant âcjêde sept CLÏIS , au piedd un crucifix mi-
raculeux dans l Eglise de Notre-Dame de Bon-Secours à Nancf, écrite enlettre d'or de l 
propre main du Sauveur et Rédempteur Jésus-Christ, le jour de l'Assomption 1850. " 

Oraison ά Notre-Dame de Bon-Secours, pour In guérison des maladies contagieuses et de la peste 

0 sainte Marie, vierge et mère de Dieu, qui avez toujours été la protectrice des Français nous 
vous choisissons aujourd'hui pour dame et maîtresse de nos maisons, et nous vous prions, par votre 
bon pouvoir , de vouloir n o u s préserver des mdlheurs qui viennent de se faire ressentir devantnos 
yeux, nous vous prions de nous préserver de la peste , du feu, de l'eau, du tonnerre, de la grjôle, 
des tempêtes et des tremblemens de terre, et prQtégpz toutes les personnes qui y sont et qui y de-
meurent , et leur faites la grâce d'éviter d'autres malheurs el accidents 

Ce sont des menaces des avertissements que Dieu nous envoie. e t q u e s e y>nde ne veut pas se 
corriger et se convertir, l 'on verra cette année de grands exemples rpn -feprwa 'ife grands tretrifôfir-
menls de-terre ; en voicr des feuilles qui sont bénites pour être portées dans tous les pays cifrè-
tiens , afin qu'el le serve d'exemple à tout Je monde. 

Ο très-saint el très-adorable i .om de Jésus, très-puissant Dieu du ciel et d e l à terre, roi de 
Nazareth' Ο divin Sauveur J.-C. , lils de David, ayez pitié de cette maison, dans laquelle nous 
vous invoquions depuis longtemps et vous aflorons! Ο Jésus crucifié ! nous vous prions pro-
téger cette famille pour laquelle vous êtes moit ; donnez à cette maison la bénédiction divine, et 
conservez les personnes qui y demeurent; ojiie toute nourriture et tout ce qui est sous ce. toit 
soit béni , tant lee créatures que les bestiaux ; que Jésus crucifié bénisse ceux qui entreront et sor-
tiront de cette ma i son ,que les quatre évangélis es, S. Mathieu, S. Luc, S. Marc et S. Jean la con-
servent qu'il n'y entre aucune maladie etntagieuse , et que tout ce qui pourrait nuire aux 
hommes; en soit é lo igné par le saint nom de Jésus et par les neuf chœurs d(\s Anges. 

Que la paix de N. S. J.-C. soit en cette mason! la très-sainte Jrinité la défende! le glorieux saint 
Michel et toute la cour céleste soient défenseur d'icelle, les doufce apôtres la conservent , afin que 
tout bien ν arrive! que les saints clous et la jainte croix de N. S. nous fassent supporter patiem-
ment les adversités et les tribulations qui pourraient nous y arriver , et que la couronne de J.-C. 
nous y servent de boucl ier! Ainsi soit bénie çett£ maison jpar ces paroles divines : ô J.-C. ! ayez pi-
tié de n o u s , pauvres pécheurs , afin que nous soyons purifiés de tous péchés. Ο très-nobles saints 
rois Gaspard Melcliior et Batthazard! -issistez-nous et prenez cette maison sous votre protection 
que nul malheur ne puisse jamais y arriver, qu'ils nous préservent du f e u , de la grêle, du tonnerre 
et d ' inondaUons . et que rien ne puisse nuire : en quoi nous veuille assister le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit. Et Ferbmn caro factum est, Ahabitavit mnobis. In te, Domine, speravi, non oon> 
fundar œternum, 

Loué et adoré soit notre Seigneur Jésus-Christ au saint Sacrement de l'autel. 
Cette copie a été bénite pour être distribuée dans toute la république. 
Toutes personnes , soit matelots o u pêcheurs, qui porteront la copie de cette lettre avec dévotion 

seront préservées de tempête et de naufrage. Charmes Imp. L. BUFFET. 

Fi?, t. 
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COPIE 
D'une lettre miraculeuse trouvée par unejeunç fille Agée de 9 ans , au pied d un crucifs 

miraculeux, dans la Cathédrale de Strasbourg , le jour de l Assomption 1851. 

P o u r l a c o n s e r v a t i o n d e s M a i s o n s . 

l ièlas ! père et mère pleins d'iniquité , à toute heure 
vous me demandez la paix, et c'est vous-même qui me 
déclarez la guerre : que vous permettez à vos enfants de 
jurer mon saint nom : je TOUS dis ces vérités par la bou-
che de Jésus-Christ mon cher Fils , que si vous ne vous 
amendez et corrigez des péchés que vous commettra les 
uns cnntre les autres, j·1 vous enverrai des signes pro-
digieux dans les ostroe et éléments avec grands tremble-
ments de terre ; et pour marque île ma justice, colère et 
terrible vengeance, si vous ne croyez pas pieusement ces 
grandes vérités, vousserez maudits demoi au jugement; 
ce sont vos péchés qui attirent mes malédictions sur vous 
et sur vos enfants, vos jurements contre mon saint nom, 
vos ivrogneries, vos impudicités, vos blasphèmes contre 
vos enfants, vos médisances les uns contre les autres. 

Bien au contraire je nedemandeque votre conversion 
faites lacharité aux pauvres qu i son lmes membres, alors 
vos champs seront fertiles et remplis de mes grâces et bé-
nédictions, observez fidèlement mes commandements et 
ceux de ma sainte Eglise priez Marie ma très-chère 
mère qu'elle obtitttfle le pardon de vos péchés , je vous 
donne tous les jours des marques de mon amour envers 
des enfants si ingrats , moi qui suis un père si libéral. 
Tous ceux qui tiendront une copie de celte lettre dans 
leurs maisons, la liront ou la feront lire , jamais malin-
esprit, feu, foudre, tonnerre ne les toucheront : toute 
femme'enceinte quilfffera lire avec dévotion accouchera 
heureusement. vous jeûnerez cinq vendredis et vous ré-
crierez cinq Pater et cinq Are Maria h l'honneur de ma 
mcwt et passion flue j'ai souffert sur l'arbre de la Croix 
pour vous racheter de la dumnation éternelle Je prie 

Dieu que cette lettre soit portée et publiée par tout Im-
monde. Donné au nom de Jésus-Christ. Chrétien, tu as 
le cœur plus dur qu'un rocher, si de mes paroles tu 
n'as le coeur touché. 

Prières à S a i n t R o c h et à S a i n t S é b a s t i e n . M a r t y r s . -
Contre la Peste et le Cholera-Morbus 

AWTIEMTC A SAINT ROCH CONTKE LA PtSTE. 

Je vous salue, très-cher ami de Dieu, saint Roch qui 
étant sorti de nobles et illustres parents, el ayant été dés 
votre naissance divinement stigmatisé, scellé du sceau et 
marqué de votre capitaine , qui est la figure de la croix 
que vous avez gravée sur voire cûté gauche , n'avez fait 
difficulté de tout quitter et vous transporter en divers 
pays , pour subvenir à ceux qui étaient trop pressés et 
allligès de la peste , et même.étant pris et saisis de celte 
contagieuse el mortelle maladie , avez miraculeusement 
guéri ceuxqui en étaient touchés, en leur imprimant seu-
lement le signe de la croix au nom du Tout-Puissant. Ο 
très-Saint Roch, appelé par une voix angélique, et qui , 
par une grâcc spéciale, avez obtenu le pouvoirde garan-
tir et préserver toutes personnes de la peste , nous im-
plorons la faveur de vos prières. 

D. Saint Roch, priez pour nous. <JL Afin que nous 
soyons dignes des promesses de Jésus-Christ. 

Celle copie a élé bénite pour être distribuée dans tou-
te la Nation Républicaine. 

Toutes personnes, soit matelots ou pécheurs, qui 
porteront la copie de cette lettre avec dévoiion , sucojU 
préservées de tempête et de naufrage. 

Permis d imprimer et de vendre. (Prix 10 centimes. ) 
Fis, 2. 

CHARMES, Imprimerie de L. BUFFET 
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sompl ion 1851. Ces deux pièces de colportage ont été impr imées chez L. Buffet à 
Charmes p r o b a b l e m e n t vers 1871. Ce ne sont plus à p r o p r e m e n t par le r des le t t res , 
ma i s des o ra i sons dont le texte et les formules nous v iennent des cieux. Elles ont 
au reste une vér i table ver tu la l i smauique et préservent de tempête et de nauf rage 
qu iconque les por te sur soi avec dévotion. 

L'Orient a éga l emen t connu de nombreuses var iantes de cet te let t re apocryphe , 
nous ne p r é t endons pas les énumére r '. Je n'en citerai qu 'une des plus caracté-
r is t iques qui a p p a r t i e n t à la l i t téra ture é thiopienne. 

« Le « livre de lé pitre » descendi t du ciel, à Rome, le 25 décembre de l'an 746 
de J.-C. dans l 'église de Sa in t -P ie r re el Paul en présence du pa t r i a rche Athanase , 
de douze mille p r ê t r e s et d ' une foule considérable . Le pa t r ia rche é tendi t son man-
teau à terre et d e m a n d a au Seigneur de faire voir en ce moment la merveille, 
l 'Épitre tomba au milieu du manteau » 2. Elle faisait ment ion d 'une let tre envoyée 
a n t é r i e u r e m e n t et pa rmi d iverses r ecommanda t ions r appe la i t l 'obligation de sanc-
tifier le d i m a n c h e . 

« I lus ieurs vers ions ru s se s ont été publ iées entre au t r e s par Pypin et Tichonra-
vov, et l 'on af f i rme que sous une forme populaire , la let t re céleste obt ient tou jours 
un vif succès dans la Russie méridionale comme aussi chez les Polonais, les 
Tchèques , les Bulgares et les Roumains » 

Le succès écla tant de cet te let t re céleste a cependant été encore surpassé par 
un livre que nous ne sau r ions oublier : le Qoran . 

De tous les l ivres sacrés il est le seul qui affirme lu i -même son origine cé les te 4 . 
« Il Dieu) t 'a envoyé en toute véri té le livre qui conf i rme ce qui l'a p r écédé . » 

Sour . 3, 2. 
« C'est (Dieu) qui t 'a envoyé le Livre de sa part. Tout ce qu'i l r en fe rme vient de 

Notre Se igneur . » Sou r . 3 , 5 . 
« C'est un livre que nous t 'avons envoyé d'en haut pour (pie lu fasses sor t i r les 

h o m m e s d e s t énèbres à la lumière . » H , I . 
« Dis-leur que l 'Espi i l de Sainteté Gabriel) le l'a rée l lement appor té (le Koran) 

de la par t de ton Se igneur . » 16, 104. 
« Nous avons envoyé le Qoran réel lement et il est descendu du ciel rée l lement . » 

17, 101». 
C'est donc en se f o n d a n t sur le Qoran lu i -même que les sec ta teurs or thodoxes 

de l ' I s lam peuven t a f f i rmer que Mohammed n 'a pas écrit le Qoran. Ce livre n'est 
pas l 'œuvre d 'un h o m m e mais une œuvre céleste. Son texte primitif étai t écrit sur 
une Table conservée au ciel (85-21-22) el appelée la Mère du Livre par le Qoran 
l u i - m ê m e (13-99) 

Une copie de cel te table , écrite dans un volume de papier , fut appor tée par 

1 . On en trouvera l'histoire dans D E L E H A Y E , loc. cit., p. 1 9 6 - 2 0 6 , et F . M A C L H R , Correspondance 
épistolaire avec le ciel dans Revue des Trad popul., t. XX, 1905, p. 66-10. 

2 . D E L E H A Y E , l o c . c i t . , p . 2 0 1 . 

3 . D E L E H A Y E , loc. c i t . , p . 2 0 6 . 

4. Notons cependant qu'un ange apporta un manuscrit des Quatre Évangiles a saint Enda (ou 
Euna), abbé du monastère d'Arann dans l'île d'Aran (Irlande). Ce codex était encore conservé dans 
l'Eglise de Sa int -Enda à la lin du xvne siècle. J. B . B A O A T T A , Admiranda orbis christiani. Augusta· 
Vindel icorum J. C. Bencard, 1693, in-f° , p. 31. 

5. Le Qoran ne fait que ment ionner la « Table conservée ». L'imagination musulmane a donné 
de cette table une descript ion splendide : elle se compose d'une perle blanche aussi grande que la 
distance du ciel à la terre et de l'orient à l'occident. Le bord en est orné de perles et de pierres 
précieuses , etc. Au mi l ieu on lit : « Il n'y a point de Dieu hors Dieu, Mohammed est son serviteur 
et son apôtre. » Pour que cette table reste exempte de modifications, elle est dressée à la droite 
du trône de Dieu. Λ . S P R E N G E R , Das Leben und die Lettre des Mohamad, 2 E ed. Τ , II, p. 2 7 7 , note, 
et D ' H E R B E L O T , Biblioth. Orient, édit de 1 7 8 2 , t. IV, p. 2 2 7 , 2 3 0 , 5 1 8 . 
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l 'ange Gabriel du liiiut du sept ième ciel, au ciel le plus lias, dans la nui t du ri.'i 
au du mois de Ramadan , la nuit appelée ΛΙ-kadar . De ce ciel le plus lias, 
Gabriel l'a communiquée à Mohammed par f r a g m e n t s , lanlùt à La Mecque, tantôt 
à Médine, duran t l 'espace de ans, selon (pie les c i rcons tances le d e m a n d a i e n t , 
lui d o n n a n t néanmoins la consolation de lui fa ire voir une fois pa r an le volume 
ent ier , relié dans la soie, orné d 'or et de p ie r res préc ieuses du p a r a d i s ; el dans la 
dern ière année de sa vie il lui donna deux l'ois cet te sa l i s fac t ion '. 

Un cr i t ique méticuleux me fera sans doute obse rver que cet te copie divine a été 
r e m p o r t é e dans Ies cieux par l 'ange Gabriel et que j ' a i tor t de la faire f igurer 
pa rmi les ta l i smans terrestres . Les bons Musulmans n'en m e t t e n t pas mo ins le 
Qoran en phylactères , un ou deux versets écri ts su r pa rchemin el pendus au col on 
il la porte de la maison const i tuent un ta l isman i n c o m p a r a b l e , lit d ' a i l leurs si l'on 
voulait épi loguer où t rouverai t -on la lettre a u t h e n t i q u e du C h r i s t ? où les billets 
tombés du ciel, ou les régies monas t iques appo r t ée s p a r l e s a n g e s ? Mais où sont les 
neiges d ' au tan ? 

Ce thème légendai re avec sa nuance apo logé t ique a d 'a i l leurs passé en des 
réci ts délicieux qui nous paraissent a u j o u r d ' h u i dé tachés de tout ob je t matér ie l 
et gagnent ainsi en idéalisme el en incer t i tude . 

Nul ne sait ce (pie sont devenues les roses qu ' un messager céleste vint dépose r 
sur l 'autel de Frédéric de Ral isbonne et qui t an t émerve i l l è ren t son d i rec teur 1 . 
Dans quel as t re ou dans quels cieux s'en est allée la c o u r o n n e tleurie que la 
Vierge Marie appor ta jadis à sainte Lydwine en lui d i san t : « Reçois sur la tête 
cette couronne, qui ne restera que sept heures sur la terre . Puis porte- la il ton 
confesseur et dis lui (pie je lui demande d 'ê t re d isposé il croire aux dons du Tout-
Puissant » 

Ces f leurs ,ces roses, ipii servirent il convaincre des confesseurs de la sa in te té de 
leurs en fan t s spir i tuels , sont évanouies à j a m a i s ; mais où sont celles qui conver -
t i rent au chr is t ianisme le juge qui condamna Dorothée au m a r t y r e et lui valut le 
titre de saint Théophile 4? Où sont les roses b lanches el les roses rouges qui pe r -
mirent à sa int François de pe r suader le Souvera in Pont i fe peu soucieux de ses 
révéla t ions 1 ?()ù sont toutes ces roses descendues du c ie l? 

Files s 'en sont .allées avec leurs pa r fums célestes. Il ne reste plus que ces 
légendes enfan t ines et gracieuses mais dont l 'or igine précise p r e sque insais issable 
nous échappe . Cependant nous croyons pouvoir a l t i rmer que toutes les l égendes 
qui empl issent ces pages sont plus ou moins a p p a r e n t é e s à la fable gross ière des 
p ierres de foudre. On dist ingue facilement d a n s les plus pr imi t ives ou les p lus gros-
sières comme un reste d 'an imisme ou de d y n a m i s m e sacré. Dans celles où l 'obje t 
s 'est évanoui , la tradition li t téraire semble avoir tout idéa l i sé ; mais là, plus 
qu 'a i l l eurs peut-ê t re , le récit tend à jus t i f ie r un cul te , à p romouvo i r la foi en 
quelque corps saint ou en quelque indulgence ; et l 'on ne s au ra i t oubl ier que l ' in-
térêt monas t ique ou paroissial a dicté cet te idéalisat ion, organisé ce p lag ia t 
enchan teu r . Le thème de l 'origine céleste s ' exp l ique par la c ra in te , l ' ignorance , 
l ' intérêt d 'un ordre sacré agissant suivant l eu rs lois, c réan t des mythes ou 
des myst if icat ions, pour r épondre au besoin de mystér ieux dont l ' homme en 
général d e m e u r e assoiffé. 

1. I„ LEBLOIS, Les Bibles. P. Fischbacher, t.ivre IV, t. Il, P . , 188(1, in-8», p. 702. 
2. UADERI s, Bavaria Sacra. Cité par HACATTA, Admiranda Orbis Clirisliani, I, 401, n° 13. 

THOMAS Λ Kkjii'IS, Vila S. Lydwinae Viry. cité par BAUATTA, Admiranda Orbis Clirisliani, I, 400, 
n" 4. 

4. SuBiLS, in S. Dorolhea, Mens. fel. die 111. 
5. A un. Min. an 1223. 


